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Marsan nous entretient du Centre de commerce mondial. Page C-2.
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Acclamé au dernier Festival de Cannes, bientôt à l’affiche dans 34 pays, 
Le chant des sirènes de la jeune réalisatrice torontoise Patricia Rozema 
sera sur les écrans montréalais dès la semaine prochaine.

m PA TRI CIA ROZEMA

La sirène du lac Ontario
PAUL CAUCHON

Ne cherchez pas plus loin, les sirènes vivent au 
(. anada. À force de trop scruter les profondeurs de 
la Méditerranée, personne n’aurait prévu que le 
chant des sirènes se ferait entendre près du Lac 
Ontario, au coeur de ce qu’on appelait naguère 
1 autre solitude, dans ce Toronto du multicultura­
lisme. des films censurés et des bars qui ferment 
trop tôt.

Il a fallu une toute nouvelle créatrice pour nous 
faire entendre la douce mélodie. Un premier film, 
et le succès déboule à toute vitesse.

Acclamé partout au Canada ainsi qu’au dernier 
Festival de Cannes, Le chant des sirènes (I've 
heard the Mermaids singing) sera bientôt à l’af­
fiche dans 34 pays. Et à Montréal en salles à comp­
ter de la semaine prochaine.

Un film qui semble créer un électro-choc au Ca­
nada anglais. Habitué aux copies bâtardes de fic­
tions américaines, lorgnant vers le cinéma qué­
bécois depuis des lustres, Toronto connait actuel­
lement son Zoo la nuit, son Déclin, sinon sa Vraie 
nature de Bernadette.

Les reponsables de cette mini-révolution sont 
de jeunes créateurs tels Atom Agoyan ( Family 
Viewing, prix du meilleur film canadien au Fes­
tival de Toronto) et Patricia Rozema, 29 ans, cha­
leureuse, souriante, intelligente, et encore étonnée 
de ce qui se passe.

Comme dans tous les films vraiment personnels 
Le chant des sirènes de Patricia Rozema se ré­
sume mal. Sorte de fable fantaisiste autour du 
concept d’Art, Le chant des sirènes met en vedette

Polly, 31 ans, personnage rêveur et complètement 
naïf, une sorte de grande adolescente perdue dans 
le monde des adultes ravagés d’ambition.

Polly occupe un humble emploi dans une galerie 
d’art et adule sa patronne Gabrielle. Polly est un 
être simple, vulnérable, qui possède un monde in­
térieur inconnu, et qui réagit aux événements en 
photographiant la ville sous tous les angles. Polly 
n'a aucune confiance en elle, convaincue que sa 
vie n’a rien à voir avec l’Art.

Patricia Rozema avail réalisé en 1983 un courl- 
métrage, Passion, où elle racontait l’histoire d’une 
femme de carrière. « Je voulais ensuite raconter 
l’histoire d’une femme dont la carrière ne réussit 
pas, explique-t-elle. Ce qui n’est pas dans les stan­
dards contemporains ! »

« Mais des personnages,comme Polly, on en re­
trouve en grand nombre autour de soi, sans les 
écouter, sans leur porter attention. Toutes ces se­
crétaires qui n’oseraient jamais rêver de diriger 
la compagnie, par exemple.... Moi je les aime, il y 
a quelque chose de rafraîchissant dans ceux qui ne 
rêvent pas tout le temps d’être les meilleurs ».

Patricia Rozema s’intéresse beaucoup à l’am­
bition comme concept, et ne cesse de se demander 
si ses actes sont motivés par le plaisir de flatter 
son égo ou par autre chose d’inexprimable.

« Une nouvelle génération de femmes se de­
mande quelle marque faut-il laisser, comment 
faire reconnaitre son talent, et quels en sont les sa­
crifices exigés. En fait, on se demande s’il est pos­
sible d’entendre les sirènes chanter pour soi... »

Le film — dont la qualité tient beaucoup à ses 
excellentes interprètes, Sheila McCarthy et Paule

Baillargeon — raconte la relation de Polly et de sa 
patronne Gabrielle avec beaucoup de finesse et de 
fraîcheur.

Certains spectateurs ont même analysé l’oeu­
vre en fonction de l’identité canadienne, ce qui 
amuse bien mon interlocutrice : « On peut voir 
Polly comme le symbole de Vunderdog, comme l’i­
mage de tout groupe qu’on ne respecte pas, sans 
pouvoir, minorisé.

Le Canada, et particulièrement le Canada an­
glais, n’a pas de longue tradition de création artis­
tique. Sur la scène internationale nous n’avons pas 
de grand pouvoir économique ou politique, nous 
sommes confinés aux « rôles de soutien» !

Nous n’avons pas de réputation à maintenir, 
nous sommes vierges, et comme Polly peut-être 
avons-nous les yeux plus ouverts. Mais je ne fais 
que des films que je veux voir et je ne travaille 
pas aux relations publiques du Canada » conclut- 
elle en riant.

Le chant des sirènes ne se résume pas à cette 
analyse socio politique. Sur un ton léger le film 
veut plutôt remettre en question notre regard sur 
la création. Curieusement, le propos du film de 
Rozema s’apparente au propos d’une autre ci­
néaste novatrice d’ici, Léa Pool, qui traitait aussi 
de la création artistique dans Anne Trisler, sur 
mode beaucoup plus dramatique.

Et on y accorde une large place au rêve et à la 
fantaisie, les rêves de Polly étant insérés en noir 
et blanc tout au long du film. « J’aime les Contes de 
fées, explique la cinéaste. Je pense que ce dont on 
parle peut être beaucoup plus fort lorsqu’on le 
traite par métaphores. Je crois aussi qu’une bonne 

Voir page C-10 : Rozema

K MARIE LABERGE

Oublier ou ne pas oublier
ROBERT LÉVESQUE

C'est sa seizième pièce de théâtre, 
en douze ans de métier, et ne lui dites 
pas qu’elle écrit trop : Marie La- 
berge ne semble pas connaître ces 
problèmes d’inspiration, de renouvel­
lement ou de fatigue. Elle vous ré­
pond que la 17e est déjà terminée, de 
toutes façons; et la 18e la hante déjà. 
Chez Marie Laberge une pièce en ca­
che une autre.

Depuis mercredi, cette 16e pièce, 
qui a pour titre Oublier, et qu’elle 
met elle-même en scène, plonge le 
public de la Compagnie Jean-Du- 
ceppe dans un univers clos, dur, im­
placable.

U ne mère, qui va mourir de la ma­
ladie d’Alzheimer, s’est séquestrée, 
alors que ses quatre filles, dont l’une 
est amnésique, sont en conseil de fa­
mille au rendez-vous de la confron­

tation, pendant qu’au dehors souffle 
une tempête d’hiver.

Marie Laberge, dont l’oeuvre théâ­
trale commence à percer en Europe 
— Claude Piéplu atteint ces jours-ci 
la 200e de L’Homme gris; Jean- 
Claude Drouot met en scène Oublier 
au Théâtre National de Belgique — 
est, dans le théâtre québécois, un 
écrivain du noir. Ses personnages 
s’enferment dans le mutisme, ou se 
suicident, ou tuent le temps amère­
ment; toujours, au bout du compte, il 
y a l’incommunicabilité, la solitude 
ou la mort.

La dure Marie Laberge, dont le 
personnage d’épouse violentée et 
anorexique assassine son père alcoo­
lique (L’Hommegris), dont le couple 
usé de Maurice et Cécile ne se sera 
jamais compris (Avec l’hiver qui 
s’en vient), la Marie Laberge de Jo­
celyne Trudel trouvée morte dans 
ses larmes, nuance sa réputation :

« Je ne suis pas dure, je suis tendre, 
mais je ressens et transmets les du­
retés et aspérités de la vie».

Nous sommes au 9e étage chez 
Eaton, dans cette vaste salle à man­
ger d’un paquebot immobile; et Ma­
rie Laberge parle d’abondance 
comme si la traversée allait achever 
avant qu’elle nese soit expliquée. Il 
n’y aura pas un seul temps mort dans 
la conversation. Aucun ange ne pas­
sera.

Quand on se quittera, elle filera en 
taxi au Port-Royal où a lieu, ce soir- 
là, la première générale sur scène. 
L’auteur flotte, le metteur en scène 
piaffe d’impatience, mais rien n’em­
pêche Marie Laberge de parler, 
comme si cette fille de Québec 
n’imaginait plus de se taire.

Quel est le point de départ d’Ou- 
blier ? « Ce n’est pas une pièce sur 
l’Alzheimer, précise Marie Laberge, 
mais une pièce sur la mort d’une

mère. Ce n’est qu’en cours d’écriture 
que j’ai imaginé qu’elle mourait de 
cela. Le point de départ, c’est la mort 
de la mère comme grille d’analyse 
pour la vie de chacune des filles. Ces 
quatre femmes ont en commun l’a­
mour inconditionnel de leur mère, 
mais un amour resté sans réponse 
toute leur vie. Et ce deuil de l’amour, 
cette non-reconnaissance par quel­
qu’un qu’on aime, c’est ce qui fait 
qu’elles sont devenues ce qu’elles 
sont. Quatre passionnées qui ont 
dealédifféremment avec la passion. 
Et ça jase ! ».

« Ma pièce porte sur l’oubli, 
ajoute-t-elle. Il y a cet oubli par la 
maladie, et l’Alzheimer où l’on oublie 
sa propre vie est bien la pire mort, 
c’est mourir dans sa tête avant de 
mourir dans son corps, perdre son 
enfance; mais il y a aussi les oublis 
volontaires, ou non, qui vont revenir 
en pleine face chez les filles chan­
gées par la mort de leur mère. La 
pièce fera découvrir comment on se 
sauve ou on essaie de se sauver des 
chocs ou des cassures de la vie et de 
l’enfance... ».

Pourquoi la plupart de vos pièces 
sont noires ? « Ça devrait être ma 
marque de commerce ... mais ce 
n’est pas un désir, je ne désire pas 
être dure, je désire transmettre quel­
que chose et ma voie de transmis­
sion en est une où l’on ne fait pas de 
cadeaux ! M. Duceppe, en acceptant 
ma pièce, m’a dit que je ne faisais 
pas de concessions au plaisir pre­
mier du théâtre, au plaisir du soula­
gement, de la petite stépetle, et il a 
raison. Je n’arrive pas à faire des 
concessions dans mon écriture, pas 
des concessions que je méprise­
rais ... j’açmerais faire une comédie, 
c’est un art suprême, mais ce n’est 
pas ma voie. Mon naturel d’écrivain 
va vers la confrontation et le drame. 
C’est une chose que j’ai acceptée. Je 
traite de sujets graves que je ne 
veux pas rendre artificiels en en fai­
sant le tour gentiment. Je veux aller 
au fond des questions, pas au fond 
des réponses».

Et la question d’Oublier ? « C’est 
uoi le prix de la lucidité, au niveau 
motif. Oublier, c’est occulter la lu­

cidité. Est-ce que ça coûte trop cher 
de lever le voile sur nos mensonges, 
ou est-ce qu’on vit mieux en le fai­
sant ? Il y a des choses qu’il faut ou­
blier, mais lesquelles ... si on ne le 
sait pas, on risque de recevoir en 
plein front un retour terrible de 

Voir page C-3 : Laberge

Depuis mercredi dernier, Marie Laberge met en scène Oublier à la Compagnie Jean-Duceppe. Un univers 
clos, dur et implacable dépeint avec une plume trempée à l’encre noir.

Photo ■renierJH

m LOUISE LECAVALIER

Le bal rageur 
de la fulgurante

MATHIEU ALBERT

Elle possède la démarche d’une 
rocheuse qui débarque de son bi­
cycle. Elle porte le blouson noir, 
dès pantalons qui lui serrent la 
taille, des gants noirs, dont les 
manches légèrement renflées à 
l’avant-bras se déploient comme 
deux ailes. Elle a la crinière coif­
fée comme une forêt de barbelés, 
et les veux noircis par des cernes 
qui lui dévorent la moitié du vi 
sage.

Lorsque Louise Lecavalier dé­
vale la scène, c’est pour y mener 
le bal rageur de la fulgurante. 
Elle court-circuite un à un tous 
les stéréotypes de la féminité, dé­

tourne l’image éculée de la dan­
seuse égocentrique. Elle invente 
un modèle de comportement qui 
renvoie à la vie elle-même, quel­
que chose où se rencontrent l’é­
légance el la brutalité. Comme si 
elle distilliait le magnétisme 
d'une alchimie nouvelle, une fa­
çon d’aiguiser son charme sans se 
couper d’elle-même, sans subir 
l'oppression des mécanismes liés 
à la mascarade *de la séduction.

« Je ne monte pas sur la scène 
pour faire des choses qui sont jo­
lies. Je ne suis pas une décoration. 
Je ne veux pas projeter l’image 
d'une danseuse qui fait son neuf à 
cinq. »

Voir page 10 : Lecavalier

Louise Lecavalier: danser jusqu'à l étal de choc.

FOIRE DU LIVRE ANCIEN DE MONTRÉAL
Un choix inouï de livres sur tous les 
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GILLES ARCHAMBAULT

Je revenais d’une randonnée au 
Vermont. Bien modeste, quelques 
heures à peine. La journée avait 
été douce, agréable. On ne de­
mande pas plus à la vie, à moins 
d’être bien exigeant. Puis un pa­
nonceau m’apprenait que les 
douanes canadiennes étaient à 
proximité. *

Je les avais tout bonnement ou­
bliées, celles-là. 11 faut dire que je 
ne prise pas particulièrement les 
fonctionnaires en uniforme. Non 
que je leur en veuille d’exercer ce 
métier, je suis trop heureux lors­
qu’ils mettent la main sur des tra- 
ficants d’héroïne, par exemple. 

Non, c’est tout simplement que
je ne peux supporter les mises en 
demeure, les ordres, les diktats 
quels qu’ils soient. Je n’ai pour­
tant rien d’important à cacher, 
trop trouillard pour passer en 
Iraude quelque marchandise de 
prix.

J’ajouterais même, si je ne 
craignais d’exagérer ma vertu, 
que je trouve normal de respec­
ter les règlements raisonnables.

Quand nous arrivâmes, mon 
auto et moi, en vue du poste-fron­
tière, il y avait déjà une longue fi­
lée de voitures. Les interrogatoi­
res étaient longs. On sentait que 
quelque chose se passait. Peut- 
être était-on sur une piste fu­
mante ?

Je faisais confiance. Améri­
cains et Canadiens étaient soumis 
à des fouilles presque systémati­
ques. Voilà, me disais-je, des ins­
pecteurs qui inspectent. Je me 
sentais protégé. On veillait sur 
moi.

Ce fut mon tour. « What’s your 
name ? », me demanda-t-on d’au­
torité. Réponse fut faite avec ci­
vilité. Je m’étonnai même de ne 
pas bafouiller. Quand on veut que 
je sois coupable, je me sens pres­
que tenu de donner raison à l’ac­
cusateur.

Qu’étais-je venu faire aux 
États-Unis ? Je répondis que j’é­
tais allé m’y promener pendant 
quatre petites heures tout simple­
ment. L’agent ne me crut pas. Re­
marquez qu’il est payé pour ne 
pas croire les gens. Jusque-là rien 
de bien surprenant. Mais la 
suite...

Il me demanda combien je ga­

gnais par année. La question était 
saugrenue, mais j’y répondis. J’ai 
peur de ces gens, vous dis-je. Un 
rapide calcul me permit d’ap­
prendre à l’inquisiteur qu’avec le 
cachet des Plaisirs de la'mélan­
colie, mes droits d’auteur, mon 
salaire à la radio, mes actions 
dans deux ou trois puits de pétrole 
et la vente d’une partie de ma dis­
cothèque, j’avais eu en 86 un re­
venu d’à peu près $600,000.

Il me jeta alors un regard mé­
chant. Quoi ? Je faisais ce revenu 
et n’avais pas d’auto. Il n’en 
croyait pas ses yeux. Pourquoi 
alors avais-je loué une voiture ?

J’eus beau lui représenter que 
je devais bien en louer une puis­
que je n’en possédais pas, il devint 
de plus en plus méfiant. Avec un 
tel revenu, il fallait que je sois 
possesseur d’un véhicule, un point 
c’est tout.

Timidement, j’expliquai qu’ha­
bitant le centre-ville, je n’avais 
pas l’usage de ces monstres à 
quatre roues. Il me toisa avec un 
air de mépris. J’allais tenter de 
lui expliquer que la marche en 
ville, quoi qu’on en dise, vaut 
mieux que l’auto pour la santé, 
mais il m’enjoignit de ranger ma 
Pontiac de location un peu plus 
loin. On viendrait examiner à fond 
mon bolide. Il était clair que je lui 
avais déplu.

Son collègue fut plus affable. 
Tellement que je ne pus résister à 
la tentation de retenir le battant 
du coffre pour lui. L’inspection fut 
menée de main de maître. 
N’ayant rien à cacher, j’assistai 
curieux à une fouille systémati­
que.

Le capot fut scruté, le pneu de 
rechange défait de la gangue qui 
le retenait, le réservoir d’essence 
ouvert, etc. Comme j’ai peur d’un 
rien, je me mis à craindre qu’un 
malfaiteur n’ait dissimulé une 
pièce compromettante aux rares 
moments où j’avais laissé l’auto 
sans surveillance. Sait-on ja­
mais ?

On finit par me permettre de 
partir. Le libre-échange dans tout 
cela ? Si Brian apprenait ce qui 
m’est arrivé, il ne serait pas très 
heureux. Quoi qu’il arrive, la pro­
chaine fois, je vais acheter une 
auto avant d’aller aux USA, quitte 
à fa revendre au retour. C’est 
beaucoup moins inquiétant.

JEAN-CLAUDE MARSAN

Une consultation publique se tient 
actuellement sur les modalités d’in­
tégration urbaine du Centre de com­
merce mondial de Montréal.

Cet équipement, qui fera partie 
d’un réseau d’une cinquantaine de 
centres semblables répartis à tra­
vers le monde, vise à concentrer 
dans un même endroit des agents et 
services reliés au commerce inter­
national.

Conçu par les architectes ARCOP 
et Provencher Roy, avec Julia Ger- 
sovitz comme architecte conseil, ce 
complexe multifonctionnel de 1.4 
million de pieds carrés sera amé­
nagé dans le quadrilatère formé par 
les rues McGill, Saint-Antoine, Saint- 
Pierre et Saint-Jacques.

Il s’agit d’un projet ambitieux et 
innovateur. Adaptant l’étalement ur­
bain caractéristique du 19e siècle à 
des fonctions contemporaines de 
commerce et de bureau, il permettra 
la revitalisation de ce secteur patri­
monial tout en en protégeant les ca­
ractéristiques physiques propres au 
Vieux-Montréal.

Le quadrilatère concerné com­
prend actuellemewnt 17 édifices si­
tués en bordure des rues, de part et 
d’autres de la ruelle des Fortifica­
tions.

Trois bâtiments, les édifices Ca­
nada Steamship Lines, Duncan 
McIntyre et celui de la Banque de 
Nouvelle-Écosse (fermant le quadri­
latère du côté de la rue McGill, face 
au Square Victoria), seront intégrés 
au projet tout en poursuivant leur vo­
cation distincte.

Ce sera le cas également de l’édi­
fice Nesbitt Thomson (l’ancienne 
Merchants’ Bank), situé à l’angle 
Nord ouest des rues Saint-Jacques et 
Saint-Pierre.

Le concept architectural déve­
loppé pour ce complexe consiste à 
conserver et à mettre en valeur les 
édifices et les éléments de caractère 
patrimonial, à démolir et à rempla­
cer les structures moins intéressan­
tes. en nivelant les niveaux de façon 
à produire de grandes superficies fa­
vorables à des agencements d’es- 
pacçs souples pour les commerces et 
les bureaux.

L’édifice Nordheimer (rue Saint- 
Jacques) sera ainsi restauré dans sa 
totalité tandis que les façades des 
édifices Campbell, Crown Trust, 
Walton’s Lunch, Bertelet, Fisher 
(sur Saint-Jacques) et Wilson (rue 
Saint-Antoine) seront conservées et 
intégrées au complexe.

La ruelle des Fortifications sera 
pour sa part transformée en un mail 
piéton couvert. Enfin, un hôtel de 24 
étages sera érigé à l’angle sud-ouest 
des rues Saint-Antoine et Saint- 
Pierre, en remplacement de l’édifice 
Mitchell, aujourd’hui fortement dé­
térioré.

Il s’agit également d’un projet réa­
liste, qui fait une utilisation conve­
nable du patrimoine bâti. Sans doute 
se trouvera-t-il des puristes pour re­
gretter que chacun des bâtiments 
n’ait pas ni conservé ni restauré dans 
ses formes et fonctions-premières.

Une telle approche, en plus d’être 
fort onéreuse, aurait peu fait pour re­
vitaliser ce secteur laissé à l’aban­
don ni pour relier le Vieux-Montréal 
au centre des affaires qui s’est dé­
placé, à partir des années soixante, 
vers la Place Ville-Marie et de la 
Place Bonaventure.

Quelques aspects de ce projet sou­
lèvent cependant certaines ques­
tions. En premier lieu, son accessi­
bilité par les automobiles et les pié­
tons.

Cinq niveaux de stationnement, 
pouvant accommoder 1,100 places, 
sont prévus sous le complexe. De ces 
places, 300 desserviront le Centre 
tandis que les 800 autres, dont le coût 
de construction sera défrayé par la 
municipalité, sont destinées a sou­
lager les problèmes de stationne­
ment dans le Vieux-Montréal.

Qu’il y ait une pénurie de places de 
stationnement dans ce secteur his­
torique ne fait aucun doute. Que l’on 
profite de la construction d’un com­
plexe du genre pour y remédier (et 
faire disparaître les stationnements 
en surface) est louable, d’autant plus 
que cet équipement sera directe­

ment accessible par les autoroutes 
Ville-Marie et Bonaventure.

Comme il n’existe encore aucune 
politique cohérente de circulation 
pour le Vieux-Montréal, cette provi­
sion de 1100 places de stationnement 
semble répondre davantage à un 
constat qu’a une planification d’ave­
nir.

La question n’est pas que théori­
que : on peut craindre qu’une telle 
quantité de places, avec les entrées 
et sorties concentrées sur la rue 
Saint-Antoine, risque de constituer 
une source importante de congestion 
à l’heure de pointe.

Concernant l’accessibilité pour les 
piétons, il est prévu que le réseau 
piétonnier souterrain sera raccordé 
au Centre de commerce, le reliant 
ainsi à la station de métro Square 
Victoria, à la gare Centrale et à la 
gare Windsor. Tout cela est aussi 
fort souhaitable.

Il faut cependant s’assurer que 
cette accessibilité par réseau pro­
tégé ne nuise pas à l’animation des 
rues de surface. Car, même si les 
promoteurs se défendent de vouloir 
faire de la ruelle des Fortifications 
un mail piéton typique de ceux des 
centres commerciaux, la tentation 
va être grande d’y concentrer tous 
les accès aux commerces, à l’instar 
de ce qui s’est produit à Eaton Cen­
tre à Toronto.

La rue Saint-Antoine, en particu­
lier, est menacée : elle est déjà peu 
fréquentée à cause d’occupations du 
sol qui n’offrent guère d’intérêt pour 
les piétons (les édifices de la Ga­
zelle, de La Presse et de la Banque 
de Montréal, le Palais des congrès, 
et le Palais de justice, etc.).

Si des commerces de détail don­

nant sur la rue Saint-Antoine ne sont 
pas intégrés dans le Centre, il est à 
craindre que cette artère ne se re­
développe par la suite à l’image 
(abominable) de l’avenue du Prési­
dent Kennedy ou du boulevard de 
Maisonneuve.

Les architectes ont bien relevé le 
défi de concevoir des façades nou­
velles capables de se marier à celles 
qui seront rénovées et de mettre en 
valeur le caractère particulier du 
bâti du 19e siècle.

Ce dernier a pour caractéristique 
principale, outre celle d’une faible 
hauteur relativement uniforme, de 
présenter une grande diversité de fa­
çades marquées par des rythmes 
serrés, essentiellement générés par 
les structures à faibles portées de l’é­
poque.

Ces rythmes ont été repris avec 
moins de bonheur, cependant, dans 
les façades du complexe hôtelier de 
24 étages prévu à l’angle des rues 
Saint-Antoine et Saint-Pierre, la plas­
tique de cette tour fait problème : 
ces rythmes miniatures la font ap­
paraître trop volumineuse et hors 
d’échelle.

À vrai dire, au cours de l’évolution 
du bâti du Vieux-Montréal, ces ryth­
mes propres aux structures de bois 
et de fonte à faibles portées n'ont ja­
mais existé pour les édifices de 
grande taille. Car ces derniers sont 
apparus en même temps que la 
structure métallique moderne, per­
mettant des portées beaucoup plus 
grandes.

Que l’on considère, par exemple, 
l’édifice de la Banque Royale érigé 
en 1928, celui de l’Aldred sur la Place 
d’Armes ( 1929) ou celui de Bell Te­
lephone sur Beaver Hall.

Ces tours ont un caractère propre 
et une échelle particulière bien dif­
férente de celle de leurs voisins plus 
petits et plus anciens.

Cette juxtaposition d’échelles et 
de rythmes différents n’est pas dé­
plaisante pour autant. Si les architec­
tes du Centre de commerce veulent 
s’inscrire dans la logique de l’évolu­
tion du bâti dans ce secteur, ils de­
vraient hardiment concevoir un hô­
tel dont la plastique rompe avec les 
rythmes miniatures de ses voisins 
tout en s’imposant par son caractère.

Pour le reste, il s’agit d’un excel­
lent projet, qui s’inscrit dans la con­
tinuité de celui de la Maison Alcan et 
qui fait la preuve qu’il n’y a pas 
qu'une seule façon de répondre aux 
besoins et aux défis du développe­
ment urbain contemporain. La ville 
peut ainsi se revitaliser sans pour au­
tant devenir méconnaissable.

Radio-Musique il Radio-Culture M Radio-Canada
 24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 31 OCTOBRE^ 1987
12800 LES JEUNES ARTISTES

Quatuor de bassons Michel Bettez. Andrée 
Lehoux, Marie-Josée Drouin et Marc Larou- 
che Concerto .Le Phénix» (Corretté); Varia­
tions sur un thème de Haydn (Kolbinger); extr 
Suite pour trois bassons (Hartley).

12830 RÉCITAL D'ORGUE 
Réiean Poirier, orgue Wolff, salle Redpath de 
l'Université McGill, Montréal Suite du 5e ton 
(Boyvin); Tierce en taille (Lebègue); .Gloria» 
(anon ) Amm Michel Keable

13800 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Le Brésil musiques traditionnelles, musiques 
populaires Inv. Yves Bernard Anim Elizabeth 
Gagnon

14h00 L'OPÉRA DU SAMEDI
•Luçia di Lammermoor» (Donizetti) Ben 
Heppner. Robert McFarland, Harry Dworchak. 
Nelly Miricioiu, Kimberly Barber, Michael 
Myers. Martin Chambers. Choeur et Orchestre 
de la Canadian Opera Company, dir Christian 
Badea Amm. Jean Deschamps 

18800 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet.

19830 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim, Janine Paquet.

21800 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre de Philadelphie, dir, Riccardo Muti 
Ouv .Les Créatures de Prométhée. et Sym­
phonie no 8 (Beethoven); Symphonie en 
mi bém (Hindemith). Amm Jean Deschamps 

23800 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1987. Concours de 
jazz (dern. de 5) - région Pacifique et lauréat 
du Concours: The Hugh Fraser Quintet Anim. 
Michel Benoit

DIMANCHE 1er NOVEMBRE 1987
0800 MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Amm Monique Leblanc 

5855 MÉDITATION 
6800 LA GRANDE FUGUE 

Amm. Gilles Dupuis •
9800 MUSIQUE SACRÉE*

Oeuvres de J S Bach , Lûtîo et Guilmant 
Amm. Gilles Dupuis. •

10800 POUR LE CLAVIER .
Youra Guller, une pianiste de légende Fantai­
sie et fugue, BWV 542 (J S Bach/Liszt), So­
nate, op 110 (Beethoven), Ballade no 4. 
op 52 (Chopin) Amm Jean Deschamps 

11800 SUITE CANADIENNE 
.Messe de Requiem», .Rêverie, et -Memo- 
rare. (G Couture) Anim André Hébert 

12800 HEBDO-MUSIQUE 
Magazine musical national et international 
Anim Georges Nicholson

13800 CONCERT DIMANCHE 
Festival de Salzbourg 1987 Camerata Aca- 
demica du Mozarteum de Salzbourg, dir San- 
dor Vegh; Stefan Vladar, p Symphonie, K 81. 
Concerto no 9, K 271, Rondo en ré. K 382' 
Menuet en do, K 409 et Symphonie no 34. 
K 338 (Mozart). Anim. Jean Deschamps 

14830 LES MUSICIENS PAR EUX-MÉMES 
Inv Théo Olof, violoniste (ire de 2). Int Geor­
ges Nicholson

15830 EN CONCERT
En direct de l'église Saint-Viateur d'Outre- 
mont Claire Mallin. mezzo; Duncan Campbell, 
bar ; Aline Daveluy, org ; Chorale Donovan, 
Les Chanteurs d'Orphée, dir Fred Stoltztus 
Quatre Motets sur des thèmes grégoriens, 
op 10 et .Requiem» (Duruflé) Anim Marie- 
Claire Girard. Entrée libre. Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter entre 15h00 
et 15820 à cette église, située à l'angle des 
rues Bloomfield et Laurier.

16830 LES GRANDES RELIGIONS 
.La Voie du milieu ou le bouddhisme» (5e) Le 
bouddhisme et les religions du monde Inv 
Michel Malherbe, ingénieur et écrivain. Anim. 
Yvon Leblanc

17800 TRIBUNE DE L'ORGUE
1re de 2 .Livre du Saint-Sacrement» (Mes­
siaen), première radiophonique: Helmut Ross- 
ler, org. Prod Radio France. Anim. Michel 
Keable

18800 MUSIQUE DE TABLE
Anim Jean-Paul Nolet

19830 MUSIQUE ACTUELLE
Festival de Musique actuelle de Victoriaville 
Richard Tieltelbaum et Carlos Zingaro Anim.: 
Janine Paquet.

21800 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps.

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Nouvelles policières. .Témoin à charge» d'A- 
gatha Christie Prés Francis Lacassm Prod 
Radio France

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
En vedette Shannon Gunn et le Bob Murphy 
Group Amm. Michel Benoit.

LUNDI 2 NOVEMBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6800 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de naissance de l'écrivain fran­
çais Paul Valéry «Gnossiennes» (Satie). Suite 
pour violoncelle seul, BWV 1007 (J S Bach), 
-Le Masque de la mort rouge» (Caplet); Trio 
pour violon, violoncelle et piano (Ravel); extr 
«Petrouchka» (Stravinsky); Mélodies (De­
bussy); «Méphisto-Valse» (Liszt); extr
■ Poème de l'amour et de la mer» (Chausson) 
Amm Renée Larochelle

11800 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres, laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémère iette une 
note brève, douce comme le vin servi par ré­
chanson Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Amm Colette Mersy 

16800 FICTIONS*
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fictions, parus en français, sont 
commentés en table ronde Bref aperçu de 
l'actualité prix, revues, magazines, etc. Chro­
niqueurs Stéphane Lépme, Louis Caron et 
Suzanne Robert Amm Réjane Bougé 

16830 DOCUMENTS*
• L ACF AS à Ottawa» (1 re de 2) Congrès de 
l'Association canadienne-trançaise pour l’a­
vancement des sciences (ACFAS) Aujour­
d’hui .Les scientifiques canadiens ef le dé­
veloppement international» Inv Bernard Phi­
logène. biologiste, doyen de la Faculté des 
sciences à l'Université d Ottawa. Mohammed 
Larbi Bouguerra, professeur a la Faculté des 
sciences a l’Université de Tunis, Jacques 
Diouf. ingénieur en agriculture tropicale, se­
crétaire-général de la Banque centrale des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest Rech. texte et 
mt Yves Jeaurond et Gérard Sauvé-Garand 
Anim Gustave Héon 

17800 LATITUDES*
■ L’Histoire au quotidien. (6e de 10) Montpar­
nasse à la Grande Époque Amm. Richard Sa- 
lesses

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm à Québec 
Louise Fortin et Pierre Bouchard, clvs. André 
Papillon. Il Quatuor no 2 à deux clavecins 

L Couperin), «La de Caze» pour clavecin

seul (Balbastre); Sonate pour flûte et clavecin, 
K 10 (Mozart); «La Belombre» (Duphly); So­
nate pour flûte et clavecin, BWV 1020 et Con­
certo pour deux clavecins, BWV 1061 (J S 
Bach) Amm Marie Savane Entrée libre Pour 
assister à ce concert, veuillez vous présenter 
entre 17h00 et 17h20 au Palais Montcalm si­
tué à la Place d'Youville a Québec 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Semaines internationales de musique de Lu­
cerne 1987 Orchestre des Jeunes de la Com­
munauté européenne, dir Vladimir Ashke­
nazy; Barry Douglas, p : Concerto no 3 (Pro­
kofiev); «Une symphonie alpestre» (R 
Strauss). Anim Danielle Charbonneau 

21830 THÉÂTRE DU LUNDI • 
ire partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie .Richard La­
coste rocker et fils» de de Raymond Ville- 
neuve» (1er prix - catégorie 60 minutes - Con­
cours d'oeuvres dramatiques radiophoniques 
de Radio-Canada 1987) Distr Gildor Roy, Su­
zanne Gaulin, Céline Beaudoin. Claude Pré- 
gent et Marcel Girard

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Warren Vaché. Chet Baker, Jon 
Ballantyne, Stan Getz/Dizzy Gillespie, Red 
Holloway. Nick Brignola/Pepper Adams. 
Derek Smith et Joe Turner Anim Gilles Ar­
chambault.

MARDI 3 NOVEMBRE 1987
0800 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

5855 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau
7854 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Amm Georges 
Nicholson

BhOO LES NOTES INÉGALES (suite)
9800 MUSIQUE EN FÊTE

La harpe, instrument de tous les âges Six 
chansons arrangées pour harpe celtique, 
hautbois et alto par Denise Mégevand (Caro- 
lan); Harpes africaines. Psaume 150 (Bruck­
ner). extr Sonate pour flûte et harpe (Moze- 
tich). Suite concertante pour harpe et orches­
tre (Moreno-Buendia); extr. -Saul» (Handel); 
extr .The Crown of Ariadne» (Schafer) Amm 
Renee Larochelle

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12810 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

16800 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. • 

Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique, et en Suisse Amm Rachel Verdon 

16830 PRÉSENCE DE L'ART •
1 re partie reflet de l'actualité dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes, théoriciens, historiens de l'art Anim Gil­
les Daigneault. Rober Racine Ent à Paris 
René Viau

17830 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montréal «Musique à la cour de François 
1er» Ensemble Claude-Gervaise «La Ba­
taille» (Susato), .A Florence la joiose cite», 
«La Fia guilmin» (anon ), «Rostiboli» (Dome­
nico). .La Tricotée» (anon ). .Comment peut 
avoir joie». -Guillaume se va chauffer» (des 
Prés); -James James» (Mouton); .Mon ami» 
(anon ); .Faute d’argent» (Févm); .Qui ne re­
grettait», .11 venant de Lyon» (Mouton); -Dites 
sans peur», «Allez soupirs» et «Tant que vi- 
vray» (Sermisy); «Pavana alla francese» (Ca- 
pirola), .Basse danse Saint Roch» (Susato); 
• Ronde» (Phalèze) Anim André Hébert En­
trée libre Pour assister à ce concert, veuillez

vous présenter entre 17h00 et 17h20 à la salle 
Tudor, située au 1307, rue Ste-Catherine 
Ouest - 5e étage

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Salzbourg 1987. Taverner Consort. 
Taverner Players, Salzburger Bach-Chorus, 
dir Andrew Parrott: «Vêpres de la Vierge Ma­
rie» (Monteverdi). Anim. Danielle Charbon­
neau.

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs: Jérôme Daviault (essais); 
Jacques Folch-Ribas (fictions); Robert Mélan- 
Çon (poésie). Amm. Marie-Claire Girard. - 
«Une fois, une îlè» de Dominique Blondeau 

23800 JAZZ-SOU LOQUE 
En vedette Marian McPartland, Toshiko 
Akiyoshi, Harold Mabern, Jimmy Heath. Dave 
Brubeck, Art Blakey et Gary Peacock. Anim 
Gilles Archambault

MERCREDI 4 NOVEMBRE 1987

0800 L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Amm Myra Créé
5855 MÉDITATION
6800 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau.
7854 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales. Anim Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9800 MUSIQUE EN FÊTE

30e anniversaire de la mort du compositeur 
français Marie-Joseph Canteloube Amm Re­
née Larochelle.

11800 MUSIQUE DE CHAMBRE
Amm Michel Keable 

12804 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée a 7h54 

12810 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Amm André Vigeant.

13800 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les Feux de la rampe» Kristian Zimerman el 
l'Orchestre philharmonique de Vienne, dir 
Leonard Bernstein (Brahms), les Solistes 
d'Australie (Tippett). l'Orchestre national de 
Paris, dir Daniel Barenboim (Albeniz), Vla­
dimir Horowitz (extr de son concert à Mos­
cou), l'Orchestre de guitares de Rio de Ja 
neiro (Brouwer). Amm Colette Mersy 

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs: Michel Lord 
(science-fiction/tantastique); Jean-Marie Pou 
part (policier/espionnage) et Jacques Sam 
son (bande dessinée) Anim André Carpen 
tier

16h30 PETITE HISTOIRE
DE LA SCIENCE AU QUÉBEC •

9e de 13 Inv Louis Berlmguet Larwin Kerwin, 
Paul Koemg et Cyrias Ouellet Rech et mt Da- 
mele Ouellet Amm Richard Joubert

17800 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE •

Prod Radio France
17830 EN CONCERT

Concert enregistré le 21 septembre 1987 dans 
le cadre du Festival des Arts d'Ottawa 1 re 
partie Diana Gilchrist, sop . Laurent Philippe, 
p «Die Kleine Spinnerin», «Die Zufrieden- 
heit», .Der Zauberer», «Oiseaux, si tous les 
ans», «Dans un bois solitaire», «Das Veil- 
chen», «Das lied der trennung». «Als Luise 
die briefe». «Ridente la calma» et «Un moto di 
gioia. (Mozart) - 2e partie Pierrette Froment- 
Savoie. p Sept Pièces lyriques (Grieg), .Toc- 
cate pouf rEmérillon» (Froment-Savoie)

18830 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Vienne 1987 Quatuor Albanberg 
Elisabeth Leonskaia. p Quatuor, op extr 
Quintette, op 81 (Dvorak) Anim Danielle 
Charbonneau

21 h30 LE JARDIN SECRET •
Inv Pierre Turgeon. Anim Gilles Archambault 

22h00 LITTÉRATURES •
«Figures de la littérature italienne» (5e de 10) 

22830 GOURMANDISES •
1re de 18 «La cuisine d'hier à demain» Inv. 
Christian Millau Rech. Isabelle Dubuc Lect. 
Jean Perreault Texte et anim. René Viau 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette: Bobby Hutcherson, Jon Faddis, 
Marvin «Smitty* Smith, Lester Bowie, Niels- 
Henmng Orsted Pedersen/Philip Catherine, 
Fraser McPherson. Jeannie/Jimmy Cheatam 
et Nat Adderley. Anim. Gilles Archambault.

JEUDI 5 NOVEMBRE 1987
0800 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 

Amm. Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de la création du cycle «Ma Pa­
trie» de Smetana. Intégrale des six poèmes 
symphoniques «Ma Patrie» et Polka pour 
piano no 3, «De mon pays» no 2, «Feuillets 
d’album», op 2 et «Pensée fugitive» (Sme­
tana) Amm. Renée Larochelle 

11800 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12810 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol»: des disques ou des oeu­
vres qui auront mérité la plus haute cote à l é- 
mission «Chronique du disque» Anim Colette 
Mersy

16800 LES IDÉES A L'ESSAI *
Présentation par l'auteur d'un essai récem­
ment paru

16h30 LES PATRIOTES •
3e de 4 Les conséquences immédiates des 
batailles de 1837 Dossier de l'historien Jac­
ques Lacoursière

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montréal Suzanne Blondin et Claude Sa- 
vard, piano 4 mains: Sonate en fa no 3 (J C 
Bach), Fantaisie en fa min , D 940 (Schubert); 
Sonate en ré, op. 6 (Beethoven); «Petite 
Suite» (Debussy); Sonate en do (Poulenc) 
Amm André Hébert Entrée libre Pour assis­
ter a ce concert, veuillez vous présenter entre 
17h00 et 17h20 à la salle Tudor, située au 
1307, rue Ste-Catherine Ouest - 5e étage 

18h30 L'AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique d'Edmonton, dir. Bo­
ris Brott, Mtklos Szenthelyi. vl Symphonie 
no 34, K 338 (Mozart), Concerto no 2 '1938' 
(Bartok), Symphonie no 2 (Sibelius)

22h00 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec M Constantin, 
vice-président de la Société Nautilus-Plus 

22830 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

12e de 20 .Les mandarins doivent-ils avoir la 
foi?» Inv Ghyslaine Rhéault, Roch Bolduc et 
Louise Beaudoin Synthèse et départage Gil­
les Lesage Int et amm Laurent Laplante 

23800 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Bob Cooper. Clark Terry, Cannon­
ball Adderley, Thelomous Monk/Jon Hend­
ricks, Herbie Hancock et L A Quartet Amm 
Gilles Archambault

VENDREDI 6 NOVEMBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson.

8800 LES NOTES INÉGALES (suite)
9800 MUSIQUE EN FÊTE

«Maurice Ravel: l'ordre et l'aventure» (9e de 
15) Ravel au théâtre. Feuilleton de Marcel 
Marnat Prod. France-Musique. Anim. Renée 
Larochelle.

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE
Amm Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Amm André Vigeant.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1re partie: l'animatrice reçoit Jean-Claude La- 
lanne Cassou (3e de 10). Aujourd’hui: «La 
musique est-elle un langage universel?». 2e 
partie: «Concert imaginé» 1986-1987, Une 
réalisation du service des émissions musi­
cales de Radio-Canada dans le cadre des 
échanges de la CRPLF Anim Colette Mersy 

16800 AU CINÉMA*
Le magazine complet de l'actualité cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay

16830 LES ARTS AU CANADA ANGLAIS •
9e de 11 Rech et anim Marie-Andrée Mi- 
chaud.

17800 L’ÈRE DES PRIVATISATIONS •
4e de 7 Pierre Olivier s'entretient avec Pierre 
Fortier, ministre québécois délégué aux Fi­
nances et à la Privatisation.

17830 LES JEUNES ARTISTES 
Ensemble Tabaret, dir David Currie; Andrew 
Huggett, fl.. Smfonia en do no 1 (Vivaldi); «Ca­
non on A Ground Bass. (Purcell); Concerto 
en do pour flûte, cordes et b.c. (Babell); Diver­
timento pour cordes (Morawetz); Suite pour 
flûte et orchestre à cordes (Jacob)

18h30 L'AIR DU SOIR 
Anim. Danielle Charbonneau

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
En direct de la salle Claude-Champagne de 
l'Université de Montréal. Victor Bouchard et 
Renée Morisset, pianistes Fantaisie, D 48, 
Sonate en si bém., D 617, Allegro en la min i 
D 947, Seize Danses allemandes, D 783, Fan­
taisie en fa min., D. 940 et Huit Variations sur 
un thème original, D 813 (Schubert) Anim 
Michel Keable. Entrée libre Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter à la salle 
Claude-Champagne située au 220, avenue 
Vmcent-d'lndy à Outremont Les portes ou­
vrent à 19h00 et ferment à 19h50

22800 T RAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salesses s'entretient avec le poète 
Yves Bonnefoy

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Si père et mère m'étaient contés» (5e de 14). 
Inv Benoit Lacroix, dominicain Rech Da­
nielle Tremblay Anim Jean Larose 

23800 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Thelonious Monk. Ray Anderson, 
Lester Young, Ben Webster, Django 
Remhardt/Stéphane Grappelli, Don Byas 
Gerry Mulligan et Martial Solal Anim. Gilles 
Archambault

SAMEDI 7 NOVEMBRE 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc 
Sh55 MÉDITATION 
6800 LA GRANDE FUGUE

Anim, Gilles Dupuis.
10800 CHRONIQUE DU DISQUE

Inv Lorraine Prieur, pianiste, et MatHias Mau­
rer, alto solo de l'Orchestre du Concertge- 
bouw d'Amsterdam. Amm Normand Séguin.

• ÉMISSION CULTURELLE

CBJ-FM 100.9
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3
Moncton

CBOF-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
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— Les disques compacts —

Ces belles mélodies
qui nous hantent...
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PIERRE BEAUREGARD

l.e Concerto pour guitare et or­
chestre, op. 30, de Mauro Giuliani, 
doit sa popularité quasi-univer­
selle à son troisième mouvement 
marqué Alla polacca, une mélodie 
à la fois simple, gracieuse et en­
traînante.

Deux versions récentes sur dis­
que compact de cette oeuvre, qui 
lut peut-être le premier concerto 
de l’Histoire à être véritablement 
écrit pour la guitare classique, 
nous permettent de faire connais­
sance avec de jeunes guitaristes 
en pleine ascension.

Sur son quatrième CD au cata­
logue London (417 617-2), Kduardo 
Fernandez démontre qu'à 35 ans, 
il possède déjà depuis quelque 
temps la certitude de ses moyens 
et la maturité, ce gage de longé­
vité dans la carrière. 11 n’a plus 
rien à prouver !

Son interprétation, à la fois em­
preinte de finesse et de virtuosité 
retenue, du Giuliani, en fait éclore 
la partition avec toute la grâce 
voulue par le compositeur. Cette 
sobriété consciente sert d’ailleurs 
à merveille les trois petits Con­
certos de Vivaldi (en ré majeur, 
ré mineur et la majeur) qui vien­
nent porter la durée de ce disque 
réalisé avec soin à plus de 57 mi­
nutes.

Fernandez est accompagné en 
douceur par l’excellent Orchestre 
de chambre anglais, dirigé du cla­
vecin par George Malcom.

Sur un CD RCA « Red Seal» 
(5914-2-RC), le flamboyant Kasu- 
hilo Yamashita ... flamboie jus­
tement un peu trop ! C’est une 
version presque macho — agres­
sive, en tout cas — qu'il nous pro­
pose de l’Opus 30 de Giuliani, 
comme l’adolescent qui roule à 
bicyclette sans tenir le guidon.

Le concerto donne littérale­
ment l’impression d’être expédié 
comme une pièce de bravoure, au 
nom de la virtuosité. Dieu sait 
pourtant que le répertoire pour 
guitare seule est bien assez riche 
de ces morceaux en feu d’artifice 
où un interprète peut donner libre 
cours à ses pulsions.

Mais qu’est-ce qui presse tant, 
jeune homme ? Voilà la question 
qui surgit toute seule, après avoir 
entendu M. Yamashita dévaler le 
mouvement Alla polacca, comme 
un chariot de montagnes russes 
privé de ses freins.

Pris de doute, on se met à com­
parer les livrets des deux ver­
sions pour se rendre compte qu'à 
7 minutes 10 secondes, Fernandez 
ne prend que quatre petites se­
condes de plus pour jouer ce mou­
vement ! Pourtant, le guitariste 
nippon réussit à donner l’impres­
sion énervante qu’il joue au moins 
deux fois plus vite . . . Que se 
passe-t-il ?

Il arrive que, victime de son 
impétuosité, M. Yamashita (qui 
avait 23 ans, au moment de faire 
cet enregistrement) a cherché à 
franchir prématurément le mur 
de ia virtuosité en se servant du 
mauvais cheval de bataille.

De son côté, Kduardo Fernan­
dez, qui pourrait probablement 
jouer deux fois plus vite s’il le 
voulait, parvient à articuler par­
faitement ce tempo Alla polacca 
sans tout casser.

Sur Deutsche Grammophon 
(419 620-2), le guitariste espagnol 
Narciso Yepes choisit, lui, de s’é­
carter du répertoire de tout le 
monde (les Aranjuez, Leyenda, 
Variations sur un thème de Mo­
zart et autres ... ), comme pour 
se faire pardonner ces « Jeux in­
terdits » dont nous cassent les 
oreilles plusieurs artistes du mé­
tro.

De Joaquin Rodrigo, il nous 
présente la face cachée de com­
positeur d’oeuvres pour guitare 
seule.

Cet enregistrement est à la 
heuteur des « classiques » servis 
jadis par Yepes. Quelle merveille, 
cette Sonata giocosa !

La sonorité ronde et pleine de 
la guitare à 10 cordes du vieux 
maître fait la fête à l’éventail de 
ces petites pièces très espagnoles, 
mais aussi très modernes, écrites 
par un Rodrigo visiblement au­
tant en amour avec son pays qu’a­
vec la guitare.

Et d’un même souffle, le grand 
Yepes nous prouve qu’il vieillit 
bien, en parfaite possession de ses 
ressources, sa virtuosité intacte.

Ce qui fait dire au critique John 
Duarte, dans le numéro d’août de 
la revue britannique Grammo- 
phone, que ce disque compact 
« est probablement l’un des meil­
leurs enregistrements réalisés 
par Yepes de toute sa carrière et, 
parce qu’il contient tant d’oeuvres 
jamais encore enregistrées, on ne 
peut que le recommander chaleu­
reusement ».

Il y a quelques mois, c’est un 
disque consacré à Francisco Tar- 
rega (DG 410 655-2) que Yepes 
nous offrait. Parmi les 16 pièces 
enregistrées, on y retrouve le cé- 
lébrissime Recuerdos de la Al­
hambra et la spectaculaire Jota.

Il reste à savoir si Deutsche 
Grammophon envisage de nous 
servir prochainement une version 
sur CD des Suites pour luth de 
Bach et une reprise sur support 
numérique des deux volumes de 
l’anthologie Cinq siècles de gui­
tare en Espagne, qui sont, parmi 
d’autres belles performances, les 
plus aimés des enregistrements 
de Yepes. Pour ensoleiller nos 
jours de pluie...

Charles Mingus, le « King Lear »

Une histoire de bruit et de fureur
SERGE TRUFFAUT

Le teigneux récidive. Le plus génial des voyous 
du jazz, Charles Mingus, dit Charlie Chazz, dit 
Minkus Pinkus, se paye depuis peu un atterrissage 
percutant sur les tables tournantes. Le tout pre­
mier album qu’ait enregistré cette authentique 
peau de vache vient de sortir des boules à mites.

, l’ar on ne sait quel coup du sort, la compagnie 
hantasy a décidé de rééditer le disque Mingus at 
The Bohemia que notre musicien, faute de trouver 
à cette époque-là un producteur sensible à son art, 
avait réalisé en puisant dans ses poches.

Les musiques folkloriques, le blues, la musique 
des églises noires, interviennent ici et là dans le 
sillon de ce 33-tours enregistré en public à New 
V ork au milieu des années cinquante.

Toutes les qualités qui font de Mingus l’ange

Photo Jazz Magazine
Charles Mingus s'offre un retour posthume 
mais non moins percutant avec la réédition de 
son premier album.

damné du jazz sont présentes. Non seulement le 
spectre musical — folklore, blues etc... — dans le­
quel il a pioché toute sa vie durant esl là, mais de 
plus toutes ses obsessions sociales et politiques 
sont, par musiciens interposés, glissées dans ses 
compositions.

Ce At The Bohemia, c’est déjà l’alchimie unique 
faite à la fois de musique de chambre et de cris de 
sauvage. Colère, passion, générosité, coups de 
gueule, révolte, ne cessent pas de s’interpeller mu­
tuellement dans cet autoportrait de celui qui na­
quit le 22 avril 1922 à Nogales dans le fin fond de 
l’Arizona.

Dans sa Lettre ouverte à Miles Davis rédigée en 
1956 — donc tout de suite après cet album — Min- 
gus avait écrit : « C’est précisément parce que je 
joue du jazz que j’exprime toujours mon moi. Je 
joue ou j’écris ce que je ressens à travers le jazz. 
La musique est un langage des émotions. Quicon­
que échappe au réél est incapable d’exploiter ma 
musique. Ma musique est vivante, elle parle de 
la vie et de la mort, du bien et du mal. Fille est co­
lère. »

Dans ce microsillon Mingus, même s'il n’a pas 
encore un Eric Dolphy à ses côtés pour épicer la 
« z.izique », se montre un digne héritier de Duke El 
lington que toute sa vie durant il a vénéré. Diver 
sitë mélodique, sonorité de l’ensemble aisément 
identifiable, et autres qualités qui avaient fait l’o­
riginalité, le génie d’Ellington, parcourent les di 
verses pièces de ce disque.

Comme Ellington, Mingus avait toujours l’église 
présente à l’esprit. Malgré un titre trompeur 
« Percussion discussion» en est l’illustration. 
« Toute une partie de ma musique vient de l’église. 
Quand j’étais enfant, la musique d’église était la 
seule que je pouvais entendre. C’est seulement 
quand j’ai eu huit ou neuf ans que j'ai pu entendre 
un disque de Duke Ellington à la radio. Mon père 
m’emmenait à l’église méthodiste et ma belle 
mère à celle du Holiness. Mon père lui n’aimait 
pas ça. Dans ces églises, les gens entraient en 
transe, l’atmosphère était plus sauvage, moins in­
hibée que dans les églises méthodistes. Il y avait 
des instruments, on jouait le blues, il y avait aussi 
ces dialogues faits de lamentations et de répété 
tions qui unissent les fidèles au prédicateur. Mes 
soeurs et moi, nous formions un trio vocal ». Cette 
folie ecclésiastique, on l’a retrouve dans la pièce 
qui ouvre cet album, soit Jump Monk.

Enfin l’éternelle révolte. La révolte du Noir. La

Photo Jazz Magazine
Colère, passion, générosité, coups de gueule, 
et révolte ne cessent de s'interpeller dans 
l'oeuvre de Charles Mingus.

révolte de l'esclave qui chantait ces worksongs en 
posant des rails ou en cueillant du coton. La ré­
volte de la personne qui était toujours penchée, 
Mingus s'est efforcé à ce que jamais on ne l’oublie. 
Avec lui, on avait un artiste qui méprisait tous 
ceux qui invalidaient l’Histoire.

« C est difficile d’être un Noir, que vous soyez 
musicien ou non, et comme le jazz est essentiel­
lement noir, tout le problème est là. Même le mot 
jazz est déjà un terme insultant, c’est déjà une dis­
crimination. Ce terme jazz est vraiment impropre. 
Ce terme me choque parce qu’il me place d'un 
seul côté de la musique, et naturellemnt du mau­
vais». La révolte coule dans Worksong qui intro­
duit la face deux.

Il faut se procurer ce At The Bohemia fait par 
celui que le trompettiste Ted Curson a décrit 
« comme n'étant pas difficile à vivre, mais simple­
ment impossible ».

+ Laberge
vérité, on peut être obligé de regar­
der ce qu’on voulait avoir oublié. Ce 
n'est que quand on s’est confronté 
que l’on peut oublier, ainsi on avance. 
Le malheur, il ne faut ni l’occulter ni 
le contempler».

Pour jouer ce quatuor familial, 
Marie Laberge dirige quatre comé­
diennes exceptionnelles : Rita La­
fontaine, Paule Baillargeon, Louise 
Turcot et Hélène Mercier. Quand on 
est à la fois auteur et metteur en 
scène, les interprètes peuvent-elles 
vous faire découvrir des aspects de 
la pièce ?

« à un point rare !, lance Marie 
Laberge, visiblement comblée par sa 
distribution. On s’imagine que l’au­
teur sait tout d’un personnage qu’il a 
écrit. C’est faux ! Il en connaît une 
partie d’intérieur, mais il ne sait pas 
comment ça va s’habiller, ça va écla­
ter, et c’est l’acteur qui y arrive. 
L’auteur fournit les éléments pour 
qu’il se produise un choc, mais l'élec­

tricité c’est l’acteur qui la transmet. 
J'ai l’impression que mes comédien­
nes, dans Oublier, continuent d’écrire 
la pièce... ».

Quand vous écrivez, vous pensez 
déjà aux comédiens qui auront à 
jouer la pièce ? « La plupart du 
temps, quand je commence à écrire, 
je ne pense pas aux acteurs, je pense 
uniquement aux personnages, à ce 
monde-là; et puis tout à coup, en 
cours d'écriture, je me dis : c’est le 
rythme de quelqu’un, ça. Ce n’est pas 
un visage qui me vient, mais un 
rythme. Qui parle ainsi ? Quand j’ai 
eu terminé Oublier, une distribution 
m'est venue immédiatement à l’es­
prit, et c’est pratiquement celle-là 
qui joue ma pièce ».

Marie Laberge avait déjà vu une 
de ses pièces jouée chez Duceppe, 
C’était avant la guerre à l’Anse-à-Gil- 
les. Avec cette deuxième oeuvre, elle 
est le seul auteur québécois à avoir

été deux fois à l’affiche du Port- 
Royal.

Etre jouée chez Duceppe, ça re­
présente quoi ? « D’abord, ça veut 
dire du monde. Seize mille specta­
teurs en partant. Pour un auteur, 
c’est énorme. Mais il y a plus. M. Du­
ceppe est un homme de théâtre qui a 
un sens du théâtre, qui sait lire le 
théâtre. Quand on sait comment il 
aime son public, comment il le choie, 
c’est d’autant plus important pour 
moi d’y être acceptée. Chez Du­
ceppe, on a à coeur de présenter un 
éventail de théâtre, et moi je suis le 
grave dans l’éventail, cette année ».

Jouée en France et en Belgique, 
Marie Laberge a dû faire face au 
problème de la langue. Elle a elle- 
même, avec l’aide du critique dra­
matique bruxellois Jacques de 
Decker, mené à terme ce qu’elle ap­
pelle « un aménagement en français 
européen ».

■Soc,etc PRO MlfôlCA
TRIO PASQUIER

«... I un des meilleurs ensembles de musique de chambre que nous 
ayons actuellement...» (France-Soir)

LUNDI, LE 9 NOVEMBRE, 20H
PROGRAMME: 
DOHNANYI, MOZART, 
ROUSSEL ET SCHUBERT

PRO MUSICA, 845-0532
AVEC LA COLLABORATION: 
du Ritz-Carlton et de Lavalin

Lavalin
n Théâtre Maisonneuve Réservations téléphoniques 

O vJ Place des Arts 514 842 2112 Frais de sei

«

fcffiss.. ■,&. ,7
Elle explique : « Au théâtre, lors­

qu’il se passe des choses graves, si 
l’actrice accroche sa robe dans un 
clou, les gens vont rire, parce qu’ils 
ne veulent pas le voir ou y échapper. 
La langue québécoise dite par un ac­
teur français, c’est un clou. Mais 
lorsqu’on aménage en français eu­
ropéen, ou international, et que l’on 
garde son rhytme, son souffle, là il se 
passe quelque chose. Jacques de 
Decker me disait que mon utilisation 
de la langue française a un rythme 
que les Français n’ont pas, et que ce 
rythme québécois qu’on transmet 
dans l’aménagement renouvelle leur 
français ».

Ses affinités avec la littérature ou 
le théâtre d’ici ? Marie Laberge 
place au sommet de ses admirations 
l’oeuvre de Gabrielle Roy. Puis elle 
avoue une estime et une admiration 
« énormes » pour l’oeuvre de Michel 
Tremblay.

ifiSg**.
BILLETS AU 
THÉÂTRE ST-DENIS 
TICKETRON OU 
TÉLÉTRON 
288-2525

514 842 2112. Frais de service.
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $.

Les Petits Chanteurs du Mont-Royal
présentent

Jour du Souvenir

TE DEUM de Handel & REQUIEM de Mozart

Direction: HENDRIK BOUMAN
Solistes: Lyne Fortin, Marie Laferrière, David Doane et Michel Ducharme

Le MERCRED111 NOVEMBRE à 20h. EGLISE ST-JEAN BAPTISTË
Billets. 20S réguliers, 15$ étudiants et âge d’or rue Rachel, angle Henri-Julien, Métro Mont-Royal

RESERVATIONS et INFORMATIONS 481-7169

AN/VE SYlVE^Ré.

UNE SORCIÈRE

DU 26 OCTOBRE 
AU 1er NOVEMBRE,
À 20 H 30 
BILLETS EN VENTE 
DÈS MAINTENANT 
271-5381

ET LES AUTRES

UNE SURPRISE 
CHAQUE SOIR... 

SUZANNE JACOB 
PAULINE JULIEN 

MARIE-CLAIRE SÉGUIN 
SYLVIE TREMBLAY...

J
Sla

LE DEVOIR
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45e parallèle

Pittoresque 
et profondeur

Photo Jacques Grenier
45e Parrallèle, un film d'Attilio Concari, où le cinéaste et le photo­
graphe multiplient les paradoxes de l'image Présenté ce soir à 
17 h 30 au cinéma Papineau.

MICHEL EUVRARD
Collaboration spéciale

Dans 45e parallèle, son premier 
long-métrage, Attilio Concari, 
pour mieux montrer et faire com­
prendre sa région, la vallée du Pô 
— il est né à Parme — s’est dé­
doublé en un photographe devant 
la caméra et un cinéaste derrière. 
Ce que voit le premier est diffé­
rent de ce que montre le second.

Paradoxalement, c’est le ci­
néaste (italien) qui insiste sur la 
couleur locale, le pittoresque, le 
« spectacle » que les Italiens ai­
ment se donner à eux-mêmes et 
aux autres, tandis que le photo­
graphe (étranger) cherche ce qui 
est profond, immémorial, et me­
nacé de disparaître: d’un côté l’o­
péra, le ténor amateur qui régale 
d’arias le personnel et les clients 
d’une trattoria, les passionnés de 
mécanique qui mettent amoureu­
sement au point un moteur de 
hors-bord dans le garage local, les 
fins connaisseurs de cuisines ré­
gionales; de l’autre, des photos 
très posées et composées de pay­
sans et de paysannes âgés, de bâ­
timents de ferme, de pièces d’é­
quipement agricole hors d’âge, de 
champs labourés aux sillons secs, 
de paysages immobiles et silen­
cieux, de rangées de peupliers le 
long du fleuve.

he personnage du photographe 
hollandais Thom (Thom Hoff­
man, l’excellent interprète de 
Looking l'or Eileen de Rudilf van 
den Berg également présenté au 
festival), arrête sa Landrover à 
l'endroit, identifié par un pan­
neau, où passe le 45e parallèle.

Il trouve une chambre chez 
l'habitant, fait connaissance, à la 
trattoria où il prend ses repas, de 
la serveuse, Anna (Valeria d’O- 
bici qui donne de la présence et 
de la consistance à un rôle peu dé­
veloppé), et du neveu des trois 
vieilles propriétaires, qui passe là 
ses vacances à se promener à bi­
cyclette et à pêcher. Il pose une 
mince couche de fiction sur ce qui 
est essentiellement un film-essai.

J’appelle film-essai un genre 
qui, tourné il y a vingt ans, aurait 
été un documentaire classique ou 
du cinéma direct, alors qu’aujour- 
d'hui certains cinéastes cher­
chent, tout en préservant les ac­
quis de méthode et de technique, 
à dépasser les contraintes et les 
limites du documentaire et du di­

rect.
Désireux de ne rien exclure, de 

traiter tous les aspects, toutes les 
dimensions d’un sujet, ils veulent 
par exemple pouvoir concentrer 
et incarner dans un personnage 
fictif, joué par un acteur, introduit 
parmi les « personnes réelles » du 
film, des traits et des comporte­
ments caractéristiques observés 
chez beaucoup de personnes dif­
férentes dans la réalité.

Ils reconstituent, avec des dé­
cors et des acteurs, des scènes de 
la jeunesse d’un peintre dont les 
périodes plus récentes de la vie 
sont présentées au moyen de 
films d’archives et par lès oeu­
vres elles-mêmes, comme dans 
les films d’André Gladu sur Marc- 
Aurèle Fortin et sur Pellan.

Ils ne se résignent pas, en par­
ticulier, à effacer l’élément sub­
jectif, aussi utilisent-ils souvent, 
en voix off, le commentaire à la 
première personne et le disent-ils 
eux-mêmes, corn me Agnès 
Varda; parfois même ils appa­
raissent aussi à l’écran comme 
Ilelma Sanders-Brahms dans 
Hermann, mon père (également 
présenté au festival) ou comme 
Marilu Mallet dans Journal ina­
chevé.

Ils pratiquent le montage et le 
collage, de documents visuels et 
sonores. Outre Gladu et Mallet 
déjà cités, plusieurs cinéastes 
québécois sont engagés dans des 
recherches de ce type, dont l'an­
cêtre est sans doute Dziga Vertov 
et les pionniers toujours actifs 
Varda et Marker : Jean Chabot 
avec La fiction nucléaire, Yolaine 
Rouleau avec Le futur intérieur, 
Jacques Leduc avec Albedo et 
j’en passe.

Il est intéressant de constater 
que ces recherches sont poursui­
vies simultanément ailleurs, en 
Allemagne de l’Ouest par un Ale­
xandre Kluge ou une Heike San­
der, et même en Italie, pays qui 
ne passe pas pour la terre d'élec­
tion du cinéma de recherctie.

45e parallèle est un essai sur, 
entre autres, les âges de la vie, la 
solitude et la folie, la mort des 
campagnes, les rapports de la 
photographie et du cinéma ; au ci­
néma l’instantané, le primesaut, 
la vie; à la photo la permanence 
et peu-être la mort. Réflexion 
grave, mais qu'il mène sans dog­
matisme, d’une façon fluide et 
comme improvisée, avec les 
moyens du bord.

Intégrale
de l’oeuvre pour orgue de

J*§. Bach
pur Bernard Lagacé

• Première saison. U7-88 •
à 20li. les premiers mercredis

de e‘ _ > mois
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LE REPAS DU DRAGON au Festival du nouveau cinéma

Un premier film sobre et émouvant

Photo Festival du nouveau cinéma
Un cinéaste de 30 ans, Jan Schütte, consacre son premier long-mé­
trage, Le repas du dragon, au sort des étrangers, immigrés et réfugiés 
d'Allemagne de l'Ouest. Présenté ce soir à 19 h 30 au cinéma Papineau.

MICHEL EUVRARD
Collaboration spéciale

Le cinéma ouest-allemand est sans 
doute le plus ouvert aux étrangers, 
immigrés, réfugiés, soit qu’il parle 
d’eux ( Angst essen Seele auf de 
Fassbinder, Le mariage de Shirin de 
Ilelma Sanders-Brahms), soit sur­
tout que certains d’entre eux aient pu 
devenir cinéastes en RFA comme 
Sohrab Shahid Saless, Tevfik Baser 
— 40m-2 d’Allemagne — Fr den Kiral, 
Umer Zulfu Livaneli — dont Terre 
de fer, ciel de cuivre est présenté au 
festival.

Un cinéaste de 30 ans, Jan Schütte, 
jusque-là auteur de courts et 
moyens-métrages documentaires, 
leur consacre son premier long-mé­
trage.

Le repas du dragon est un film de 
fiction tourné en 35 mm noir et blanc 
à Hambourg dans le milieu des tra­
vailleurs réfugiés et immigrés.

("est pourquoi on ne voit de la ville 
que ce que les personnages en con­
naissent eux-mêmes, quelques rues, 
un foyer d’immigrants, des bâti­
ments officiels où ils viennent cher­
cher leur carte de travail, toucher 
leur allocation, ou se faire signifier 
leur expulsion, et des Allemands seu­
lement ceux à qui ils ont affaire, em­
ployés, policiers, un certain Herder, 
gardien de leur foyer et membre 
d'un gang de convoyeurs d’immi­
grants clandestins, et brièvement 
une jeune femme, Monika, qui a con­
senti à poser dans un photomaton 
avec l'un des héros.

Shezad, un Pakistanais, et Hsiao,

un Chinois, travaillent dans le même 
restaurant, et bien qu’ils ne puissent 
communiquer que dans un allemand 
rudimentaire, deviennent amis.

Hsiao rêve d’ouvrir un restaurant 
chinois qui s'appellera Le Pékin, et 
associe Shezad à son projet. Pour 
réunir la mise de fonds nécessaire, il 
vend sa vieille VW ; Shezad vend sa 
télé, et accepte d’aller à Berlin faire 
passe!-, pour le compte de Herder, un 
groupe de ses compatriotes de l’Est 
à l'Ouest.

Ils prennent possession du local 
convoité, le repeignent, l’équipent, le 
décorent : surprise ! il s’appelle Le 
Lahore et servira des spécialités 
paki; ainsi en a décidé un jury inter­
national de leurs connaissances con­
voqué à déguster un double festin 
cuisiné simultanément par Hsiao et 
par Shezad : le jury a donné la palme 
a Shezad.

Le grand jour de l’ouverture, alors 
que le restaurant est plein et que le 
service bat son plein, arrivent des

policiers qui emmènent sur le champ 
Shezad, victime d’un arrêté d’expul­
sion.

Schütte a conçu et préparé son 
film comme un documentaire, mais 
il a rédigé un scénario et des dialo­
gues quand il lui est apparu que, pour 
des raisons de langue et de sécurité, 
il devrait de toutes façons recourir à 
des acteurs pour jouer les person­
nages principaux.

Le film y gagne sans doute en con­
centration — temps, lieux, petit nom­
bre de personnages typiques — sans 
sacrifier l’information ni l’authenti­
cité.

Schütte ne prétend à aucun mo­
ment s’identifier aux personnages, 
s’abstenant, par exemple de sous-ti­
trer les dialogues entre Chinois et en­
tre Pakistanais dans leur langue.

Il se met en face d’eux dans la po­
sition de l’étranger, réduit à l’obser­
vation extérieure d’hommes privés 
de presque tout ce qui fait l’agré­
ment de la vie, exclus de la société 
civile, systématiquement exploités, 
constamment menacés d’expulsion 
même après qu’ils ont, pour certains, 
réussi à s’assurer une certaine sécu­
rité matérielle.

Le noir et blanc très contrasté, 
avec des noirs très noirs, choisi par 
Schütte, qui accentue les contrastes 
de peaux, et fait voir avec des yeux 
d’homme du sud les ciels bas, les 
murs sombres de cette ville nordi­
que, sert bien le propos du film. Sans 
compromis, rigoureux dans sa cons­
truction et son économie, Le repas 
du dragon n’y perd rien en ironie 
(amère), en chaleur, ni en humanité.

Droits versés aux auteurs et aux compositeurs

La Cour fédérale rejette l’appel de Radio-Canada
LE DEVOIR (PC) — La Cour fédé­
rale vient de rejeter un appel de Ra­
dio-Canada, qui contestait une déci­
sion de la Commission d’appel du 
droit d’auteur doublant les tarifs ver­
sés aux auteurs et composileurs.

Jacqueline Lemay, porte-parole 
de la Société professionnelle des au­

teurs et compositeurs du Québec 
(SPACQ), a indiqué jeudi que ce ju­
gement de la Cour fédérale aidait 
grandement les créateurs dont les 
oeuvres sont utiüsées à la télévision. 
Mais ils sont encore loin, dit-elle, de 
recevoir une part équitable.

Rendue à l’été de 1986, la décision

+ Vérité
Avec Roland, nous allons décou­

vrir l’entourage de Legagneur : son 
chauffeur-cuisinier, sa masseuse- 
cartomancienne (Bernadette La- 
font), son régisseur-échanson, sa se­
crétaire-soubrette. Car tout le 
monde ici a une double attribution.

Mais le personnage le plus mysté­
rieux, c’est la délicate filleule à 
l’étrange pâleur, la belle orpheline 
( Anne Brochet) dont il surveille la 
santé et les intérêts avec un soin 
jaloux Mais les masques tombent 
rapidement. Jusqu’à Roland Wolf qui 
n’est pas Roland Wolf mais le justi­

cier à la recherche d’un douloureux 
secret.

Au premier degré, l’intrigue de 
Masques serait plutôt policière (bien 
que Wolf ne soit ni un détective ni un 
policier). Mais il y a aussi un petit 
côté suspense, une petite angoisse 
qui vous saisit, ça et là, avec l’aide de 
la musique de Matthieu Chabrol, 
compositeur, qui a su se faire un pré­
nom.

Mais le tout est régulièrement fort 
habilement désamorcé par un hu­
mour jouissivement féroce. Je sais 
qu’on a, à propos de ce film, parlé 
d’Alfred Hitchcock (l’atmosphère) et 
d’André Delvaux (les jeux de mi­
roirs). Plus que jamais, c’est du Cha­
brol. De l’excellent Chabrol.
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MIDI EXTRA
le mercredi 4 novembre, midi

LES BALLETS CLASSIQUES 
DE MONTRÉAL

SONIA VARTANIAN,
directrice et chorégraphe

LA BEAUTÉ ET LA PURETÉ DU STYLE CLASSIQUE RUSSE

Animateur:
HENRI BARRAS

Billet: 3 S; achetez un lunch sur place ou apportez le vôtre.

fi Théâtre Maisonneuve
V/ U Place des Arts Renseignements: 842-2112

v THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvette brind’amour - mercedes palomino
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ANTONINE MAILLET
mise en scène

Guillermo De Andrea

Yvette Brind’Amour 
Jean Dalmain- Janine Sutto 

- Luis De Cespedês
i Alain Lamontagne

Yvan Gaudin

François Barbeau

4 7*^» Hick Cernovitch

Réservations de 12h a I9h
844-1793

4664. rue St-Dents 

Métro Laurier, sortie Giltord

de la Commission d’appel du droit 
d’auteur faisait passer de $ 2 à $ 4 
millions la somme des droits d’exé­
cution que Radio-Canada verse cha­
que année pour les chansons et mu­
siques diffusées à ses réseaux fran­
çais et anglais de télévision.

Ces droits ne sont pas perçus par 
la SPACQ elle-même (qui en touche 
une partie pour ses 160 membres) 
mais par des organismes nationaux 
de perception comme la Société des 
droits d’exécution et la CAPAC.

Si les auteurs de textes et interprè­
tes sont relativement bien traités 
par la société d’État, a ajouté Mme 
Lemay, les auteurs et compositeurs 
sont lésés en termes de droits d’exé­
cution.

Les télévisions privées, précise- 
1-elle, leur versent à ce titre 2.1 % de 
leurs recettes publicitaires. Or, 
même après la décision favorable de 
1986, Radio-Canada ne verse que le 
cinquième des tarifs des chaînes pri­
vées.

(TA

(^ou/unoi (Mt/ûne de

fionûOLkiC nupheuo^

I DERNIERE SEMAINE

à 21h00 
relâche lundi

O

Réservations: 521-4191

HENRI COU ZI AN ' DIM A FILM
PRESENTENT VIENNE SOUS L'OCCUPATION 

NAZIE ET APRÈS. f^(SÉLECTION OFFICIELLE 
CANNES 1987 Jt

Ensemble, ils allaient traverser 
f* la iiuerre... j Q M

| viy MW«u J
jWiTfLT i\ MfTD

3e
SEMAINE

Version originale anglais/allemnnde 
sous-titres français

BOI3aVIEI3575 Ave du PARC

ven 7:00-9:00 
9am dim 1:00-3:00 
5:00-7:00-9:00 ven 7:10-9:30sam dim 

12:10-2:20-4:45-7:10-9:30

m pwucnt
F II M 

(NATTENT! DE 
CLASSEMENT

LES» F4LM S.» DU-m-CIfEPUSC ULE • INTERNATIONAL

.V GRAND PRIX
V FESTIVAL SAN SEBASTIAN 
Vv OCTOBRE’87
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SUCRE NOIR et MASQUES

La vérité brute et la séduction du mensonge
IF I AI IDFKinF Al I lïVïrli îtli'\‘ M,W< ï . ~    1 i>„        ,   '—”FRANCINE LAURENDEAU

Sucre noir Réalisation, image, 
montage, commentaire : Michel 
Régnier Prise de son : Catherine Van 
Der Donckt Narration : Madeleine 
Arsenault. Chanson de Clautaire 
Alexandre interprétée par Elvie 
Maxineau. (Canada, 1987) 57 minutes 
En version française : le mardi 3 
novembre, 20 h, salle Marie-Gérin- 
Lajoie de l'Université du Québec à 
Montréal; les 4, 5 et 6 novembre, 20 h 
Cinéma ONF du Complexe Guy- 
Favreau Version originale créole : 11 
novembre, 20 h, Cinéma ONF du 
Complexe Guy Favreau.
Masques. De Claude Chabrol, avec 
Philippe Noiret, Robin Renucci, 
Bernadette Lafont, Monique 
Chaumette, Anne Brochet, Roger 
Dumas, Pierre-François Duméniaud. 
Scénario : Odile Barski et Claude 
Chabrol Image : Jean-Bernard 
Thomasson. Musique : Matthieu 
Chabrol. (France, 1987) Au Complexe 
Desjardins.

Sucre noir, de Michel Régnier, un 
documentaire produit par l’Office 
national du film, dénonce l’exploita­
tion dont sont victimes les Haïtiens 
dans les « bateyes» de République 
Dominicaine.

Vous croyiez que l’esclavage était 
aboli ? Moi aussi. K h bien ! nous nous 
trompions. L’esclavage existe tou­
jours en République Dominicaine. Il 
est même sanctionné par un accord 
bilatéral.

Depuis 1952, un contrat annuel lie 
en effet ces deux républiques qui se 
partagent la même île. Chaque an­
née, Haïti doit livrer un nombre 
précis de travailleurs à la Républi­
que Dominicaine où, depuis toujours, 
ce sont des Noirs qui coupent la

&

Photo ONF
Sucre noir raconte l’exploitation dont sont victimes les 200,000 Haïtiens 
qui, chaque année, vont couper la canne à sucre en République domi­
nicaine pour un dollar par jour.

canne à sucre, la richesse du pays.
Poussés par la pauvreté qui sévit 

dans leur pays, des Haïtiens vont ac­
cepter de s’expatrier, alléchés par le 
salaire qu’on leur promet, un salaire 
de misère que, dans la plupart des 
cas, ils ne toucheront même pas.

Et, comme les volontaires sont in­
suffisants, on pratique des rafles en 
zone frontalière, on enlève à leur fa­
mille des hommes, des enfants. Les 
plus démunis des Haïtiens sont des 
victimes désignées qu’on parque 
dans les bateyes. ( Le batey est le re­
groupement des cases des coupeurs 
de canne.)

De six heures du matin à sept, huit 
heures du soir, c’est une besogne ex­
ténuante. Et 24 heures par jour, c'est 
une misère qui rappelle celle des 
camps de sinistre mémoire. Pas 
d eau, pas de latrines, pas de lits, au­
cune mesure sanitaire, pas la moin­
dre aide sociale.

La faim et la peur dans un monde 
clos où ne circule aucune informa­
tion parmi ces analphabètes qui ne 
connaissent pas leurs droits. Il y au­
rait aujourd’hui plus de 200,000 Haï­
tiens dans les bateyes...

Comment une telle situation a-t- 
elle pu se développer ? Le cinéaste

’explique : « Ancienne colonie es­
pagnole. puis française, la Républi­
que Dominicaine fut longtemps, au 
même titre que la Virginie et le Bré­
sil, une destination des esclaves 
africains. Mais si l’esclavage fut of­
ficiellement aboli en 1848 dans toutes 
les possessions françaises, les Do­
minicains n’ont jamais réellement 
abandonné une certaine conception 
de l’esclavage. Hormis une minorité 
d’intellectuels, de juristes, d’artistes, 
de médecins, les Dominicains affi­
chent, même inconsciemment, un 
profond mépris pour les Noirs. »

Comment une telle situation peut- 
elle subsister ? Il semble bien, tou 
jours d’après Michel Régnier, que les 
pressions, les intérêts du Cartel du 
sucre soient plus forts que les plain­
tes et les rapports des organismes 
humanitaires. Et on connaît la pru­
dence des Nations-unies ; un accord 
ne lie-t-il pas ici deux nations souve­
raines ?

Sucre noir n’est pas un film didac­
tique. C’est un constat, sur le terrain, 
avec des hommes, des femmes et 
des enfants qui n’ont plus rien à per­
dre que leur dignité. Sucre noirest 
un film à la fois pudique et terri­
fiant : nous pensions en savoir long 
sur les problèmes de nos frères haï­
tiens, voici une nouvelle pièce au 
dossier. Une pièce accablante.

Retour au cinéma-divertissement. 
On n’a pas toujours été tendre en­
vers Claude Chabrol : ce réalisateur, 
dont l’éclat des Cousinset la sincé­
rité du Beau Serge l’avaient placé au 
premier rang de la Nouvelle Vague, 
se gaspilla par la suite (sic), écrivait

Photo Archives
Le nouveau film de Claude Chabrol, Masques, met en vedette (de 
gauche à droite) Anne Brochet, Robin Renucci et Philippe Noiret

Georges Sadoul en 1965. Que dirait-il 
aujourd’hui, ce cher homme qui fut 
jadis notre bible cinématographique. 
Nous ne savions pas qu'il était com­
muniste !

Car Chabrol, fidèle à lui-même, 
continue depuis son petit bonhomme 
de chemin, ne résistant jamais au 
plaisir de tourner et, quoi qu’on en 
dise, ne ratant jamais une occasion 
d’écorcher au passage les moeurs 
bourgeoises, surtout quand elles ont 
un parfum provincial... Boulet au 
vinaigre et Inspecteur Lavardin 
étaient, à cet égard, exemplaires.

Masquesporie sa griffe dès les 
premières images. À la télévision, un

IV* Cl Nl**i

présentateur (Philippe Noiret) 
anime une émission pour personnes 
du troisième âge. Devant la caméra 
un vieux monsieur chante « Voici des 
roses blanches. » C’est rose, c’est 
tout sucre et tout miel, il doit y avoir 
du diabolique là-dessous, se dit le 
spectateur...

Et nous suivons Christian l.ega- 
gneur vers sa luxueuse maison de 
campagne, mais pas trop loin de 
Paris, où l’accompagne Roland Wolf 
(Robin Renucci) qui doit enregistrer 
pendant quelques jours les propos de 
cette vedette de la télévision pour en 
faire un livre.

Voir page 4 : Vérité
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
ecr/'f au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Vaillant.

(327-5001) — Sicilian sem. 6 h 45 9 
£• — «■">- dim. 12 h 30, 2 h 35. 4 h 45, 6 h 

. Lh °5ven sam dern sped 11 h 15 
ASTRE II: — Suspect sem 7 h. 9 h 15— 

1 h. 3 h 10, 5 h 20. 7 h 30, 9 h 40 
ASTRE III: — La lamlglia sem. 7 h, 9 h 20 — 

sam. dim. 12 h 40. 2 h 55, 5 h 10, 7 h 30 9 
h 45

a^TRE IV: — Like father like son sem 7 h, 9
n — sam. dim 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h

BERRl h (288-2115) — La famille 1 h 30, 4 h 
15, 7 h, 9 h 45 sam. dern. spect. 24 h 

B “ Pour l amour de l’argent 12 h
30, 2 h 45, 5 h, 7.h 15, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 45

BERRl III: L ’ami de mon amie 1 h, 3 h 15, 5
£30, 7 h *5, h sam dern spect 24 h. 
“R"1 IV: — Le grand chemin 12 h 15, 2 h

30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 sam. dern. spect 11 
h 30

BERRl V: — Good morning Babilonia 12 h, 2
h 30, 5 h, 7 h 30, 9 h 45 sam. dern. spect 
24 h

BOGART 1: (844-9470)— Champ d’honneur
sem 7 h, 9 h — sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 7 
h, 9 h.

BOGART 2: Welcome in Vienna sem 7 h 10.
9 h 30 — sam dim. 12 h 10, 2 h 20, 4 h 45 
7h 10. 9h30

BOGART 3: Noce en Galilée sem 7 h, 9 h
15— sam. dim. 12 h 15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h. 
9 h 15

CARREFOUR LAVAL 4: Someone to watch* 
over me sam dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50,
7 h 05. 9 h 20 sam dern sped 11 h 30 — 
sem. 7 h 05, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 5: Princess bride sam. 
dim 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 10 
sam dern. sped. 11 h 15—sem 7 h, 9 h 
10

CARREFOUR LAVAL 6: Un zoo la nuit sam
dim. 12 h 10. 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 
sam dern. spect. 11 h 35— sem. 7 h. 9 h 
20

CHATEAUGUAY 1: La bamba ven sam 7 h
15. 9 h 10— dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 
15. 9 h 10— lun au mer 7 h 15, 9 h 10

CHATEAUGUAY 2: Un zoo la nuit ven sam
7 h, 9 h 05. dim. 1 h, 3 h 10, 7 h, 9 h 05 — 
lun au jeu 7 h, 9 h 05

CINÉMA OMEGA 1: — Un zoo la nultven
au dim 1 h. 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
— sem. 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2: — La folle histoire de 
l'espace ven au dim. 3 h 20, 7 h 30 — 
sem 7 h 30— Tuer n’est pas jouer ven au
dim 1 h, 5 h 05, 9 h 15 — sem. 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: (866-3636)- sam Radio 
days 7 h.— Allred Hitchcock’s the man 
who knew too much 9 h 30— The Rocky 
horror picture show 24 h — dim Manhat­
tan 7 h— Working girls 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - The god the 
rad and the gnarly sam dim 1 h 30, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 — sem. 7 h 30, 9 
h 30

BONAVENTURE II: — Prince of darkness
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 n — sem 7
h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906) — No man's land
sem 7 h 10. 9 h 20 — sam. dim. 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h 10, 9 h 20

BROSSARD II: (465-5906) — Pour l’amour de 
l'argent sam dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7 
h 15. 9 h 10 — sem 7 h 15, 9 h 10 

BROSSARD III: Suspect sam dim. 1 h 4 h 7 
h. 9 h 30 — sem. 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : Pour l’amour de 
l'argent sam. dim 12 h 45, 2 h 55, 5 h 05, 
7 h 15, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 h 35— 
sem. 7 h 15. 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 2: Like father like son
sam dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
15 sam. dern. spect. 11 h 15 — sem 7 h
10, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 3: The Sicilian sam
dim 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 
sam. dern. spect. 11 h 40 — sem 7 h 05 9 
h 25

CINÉMA V: (489-5559)— sam The computer 
animation show 4 h — The parly 4 h 15 — 
Duet lor one 7 h — The party 7 h 15— 
The computer animation show 9 h 15— 
9Vi weeks 9 h 30— A boy and his dog 11 
h 45 — Calé llesh 24 h.— dim. 1,001 rab- 
bit tales 1 h.— The color of money 2 h, 7 
h 15 — The computer animation show 3 
h, 5 h, 7 h. — Hannah and her sisters 4 h, 
9 h 30— Duet lor one 9 h 15

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)— Strange places, strange things
1 h, 2h 15, 3 h 30, 4 h 45, 6 h, 7 h 15, 8h 
30, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam 4 cinéastes à la table de montage: 
Fuller, Hitchcock, Penn, Antonioni 12 h — 
Landscape suicide 14h — Fritz Lang et 
Jean-Luc Godard (le dinosaure et le 
bébé) 16 h — The celestial matter 18 h — 
Electre 20 h.— Tant qu'il y a de la lumière 
22 h — dim Nouveaux visages du cinéma 
italien: Bertoluci Bellochio 12 h — Candy 
Mountain 14 h.— Samuel Fuller: indépen­
dant filmmaker 16 h — François Truffaut 
ou l'esprit critique 18 h 30 — Trois per­
sonnages perdus dans la nuit 20 h — Le 
repas du dragon 22 h.

CINÉPLEX I: (849-4518) - No way out 2 h, 4 h
30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: — Travelling avant 2 h. 4 h 20,
7 h, 9 h 20

CINÉPLEX III: - Intervista 1 h 20, 3 h 25, 5
h 30, 7 h 35, 9 h 40

CINÉPLEX IV: — La bamba 1 h 10, 3 h 20, 5
h 30, 7 h 40, 9 h 50 '

CINÉPLEX V: - Dirty dancing 1 h 05, 3 h 15,
5 h 25, 7 h 35, 9 h 45

CINÉPLEX VI: — House of game 2 h, 4 h 25,
7 h9 h 25

CINÉPLEX VII: — Ma vie de chien 1 h 05, 3
h 05, 5 h 05, 7 h 05. 9 h 05

CINÉPLEX VIII: — Les noces barbares 1 h, 3
h, 5 h, 7 h. 9 h

CINÉPLEX IX: - La brute 1 h. 3 h 05. 5 h 10.
7 h 15, 9 h 20

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - Un zoo
la nuit 12 h 30, 2 h 40. 4 h 50, 7 h. 9 h 10 

CINÉMA MONTRÉAL II: - Les sorcières 
d'EastwIck 12 h 30, 2 h 40, 4 h 55, 7 h 10, 
9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Le 
sourd dans la ville 1 h, 3 h, 5 h 15. 7 h 30, 
9 h 45 sam. dern. spect. 11 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la
nuit2 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 sam dern. 
spect. 11 h 45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Masques
12 h 45. 2 h 45, 5 h, 7 h 05, 9 h 15 sam. 
dern. sped 11 h 20

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Roxanne
12 h 30, 2 h 45, 5 h 05. 7 h 20, 9 h 45 sam 
dern spect. 11 h 55

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— ven sam
La vieille dame L’homme à la traîne La li­
gne brisée A force de mourir Perversion
20 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam Eskimo woman 
13li.— The unknown soldier 21 h15.— 
dim The package tour 19 h.— Calamar! 
union 20 h 30

CRËMAZIE: (388-4210) — Les yeux noirs sam
dim. 12 h 15, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30— 
sem. 5 h, 7 h 15, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) —
DAUPHIN II:

DORVAL I: (631-8587) — Fatal beauty sem 7 h
15, 9 h 30— sam dim. 12 h 35, 2 h 45 5 h 
7 h 15, 9 h 30

DORVAL II: Baby boom sem 7 h, 9 h 25—
sam. dim 12 h, 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 25 

DORVAL III: The kid brother sem. 7 h 05. 9 h
20— sam. dim. 12 h 20, 2 h 35, 4 h 40 7 h 
05, 9 h 20

DORVAL IV: Real men sem 7 h 15, 9 h 15 —
sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15 9 h 
15

OÉCARIE I: (341-3190) — Suspect sem 7 h, 9 
h 30— sam. dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30 

DÉCARIE II: — Princess bride sam dim 12 
h 30, 3 h, 5 h, 7 h 30, 9 h 45 — sem 7 h 
30, 9 h 45

FAIRVIEW I: (697-8095) - Stakeout sem. 6 h 
45, 9 h 20— sam dim 1 h 45, 4 h 15, 6 h 
45, 9 h 20

FAIRVIEW II: — Fatal attraction sem 7 h, 9 h
30—sam. dim. 12 h, 2 h 15, 4 h 30, 7 h 9 
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1:- Princess
bride 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
sam dern sped 11 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - So­
meone to watch over me tous les jours 12 
h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 sam dern 
sped 11 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Like fa­
ther like son 12 h 30, 2 h 35. 4 h 40, 7 h, 9 
h 05 sam dern. spect, 11 h 15 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Hope
and glory tous les /ours 12 h 30, 2 h 45, 5 
h 05, 7 h 25. 9 h 45 sam dern sped 11 h 
50

GREENFIELD I: (671-6129)-Fatal attraction
sem 7 h, 9 h 30 — sam dim 12 h, 2 h 15, 
4 h 30. 7 h, 9 h 30

GREENFIELD 2: — Fatal beauty sem 7 h 15.
9 h 30 —sam dim. 12 h 35, 2 h 45. 5 h, 7 
h 15, 9 h 30

GREENFIELD 3:— The hidden sem 6 h 50,
9 h — sam dim 12 h 50. 2 h 50, 4 h 50, 6 
h 50, 9 h

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fatal attraction 12 h,
2 h 20, 4 h 40, 7 h 10. 9 h 40 sam dern 
spect. 24 h.

JEAN-TALON:(725-7000) — Inter espace sam
dim. 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 h 15 — 
sem 7 h. 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Fatal attraction sem. 7 h, 
9 h 30 — sam. dim. 12 h, 2 h 15, 4 h 30, 7 
h, 9 h 30

KENT II: The hidden sem. 6 h 50, 9 h— sam 
dim. 12 h 50. 2 h 50, 4 h 50, 6 h 50, 9 h

LAVAL l:(688-7776) — Fatal attraction sem 7 h 
10. 9 h 40 sam. dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 
h 10, 9 h 40 sam.der spec 24 h.

LAVAL II:— La filature sem 7 h 10, 9 h 40— 
sam dim. 12 h, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 
40 sam. dern. spect. 24 h.

LAVAL III: — Classes vacances sem. 7 h 20. 
9 h 30— sam. dim 12 h 40, 2 h 50, 5 h 10, 
7 h 20, 9 h 30 sam. dern spect. 11 h 30 

LAVAL IV:— The kid brother sem 7 h 05, 9 h 
20— sam dim. 12 h 20, 2 h 35, 4 h 40, 7 h 
05, 9 h 20 sam.der spec. 11 h 30 

LAVAL V:— Baby boom sem. 7 h, 9 h 25 
sam dim 12 h. 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 25 
sam. dern spect. 11 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)— La bamba sam
dim. 1 h 15, 3 h 15. 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 
— sem. 7 h 30, 9 h 35— spécial 31,oct.
Freddy La revange de Freddy Griffes de la 
nuit 24 h.

LAVAL 2000 2: Inter espace sam dim. 12 h 
25. 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 10 — sem. 7 h, 
9 h 10

LOEW’S l:(861 -7437) - Stakeout 12 h, 2 h 25, 
4 h 40, 7 h 10, 9 h 40 ven. sam. dern 
spect. 11 h 50

LOEWS II:— Baby boom 12 h, 2 h 20, 4 h
35, 7 h, 9 h 25 ven sam. dern spect. 11 h 
40

LOEWS III:- Maurice 1 h, 3 h 40, 6 h 30, 9 
h 20 ven. sam. dern spect. 24 h.

LOEWS IV:— Surrender 1 h 05, 3 h 05, 5 h
05, 7 h 10, 9 h 25 ven. sam dern spect. 11 
h 25

LOEWS V:— Can't buy me love 1 h, 3 h, 5 h
10, 7 h 20, 9 h 30 ven sam der spec. 11 h 
30

LE MILIEU: Montréal— sam François Simon: la 
présence 11 h 30— Family viewing 13 h 
30— Jean Genet, voyage dans une vie se­
crète 15 h 30— Le professeur Taranne 17 
H 30— Trots personnages perdus dans la 
nuit 19 h 30— Matador 21 h 30— dim 
Chéreau, l'envers du théâtre 11 h 30— Le 
chant des sirènes 13 h 30— La situation 
du théâtre au Québec 15 h 30— Rainer 
Werner Fassbinder, the last year 17 h 
30— Elvlre Jouvet 40 19 h 30— Jean- 
Louis Barrault, homme de théâtre 21 h 30

MON CINÉMA: ven. sam dim 1900 1 h.— 
American way 7 h — Une flamme dans 
mon coeur 9 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam Le préda­
teur7 h.— Mon beau village 7 h 15— La 
régie du jeu 7 h 30— Frankenstein junior 
9 h — Une pierre dans la bouche 9 h 15— 
Instantanés 9 h 30— dim Bandits, ban­
dits 1 h, 3 h 15— Que la léte commence 4 
h. 9 h — Repentir 1 h, 6 h — Instantanés
4 h, 8 h — La règle du jeu 1 h 30. 6 h, 9 h 
30

PALACE l:(866-6991) — Fatal beauty 12 h 05,
2 h 25. 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 ven sam der 
spec.11 h 40

PALACE II:- The hidden 12 h 05, 3 h 05, 5
h 20, 7 h 35, 9 h 20 ven sam dern. spec
11 h 55

PALACE III:— Hello Mary Lou prom night 2
12 h 25, 2 h 40, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 25 ven 
sam dern spect 11 h 30

PALACE IV:— Real men tous les jours 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 ven. sam 
dern spect. 11 h 15

PALACE V:— Near dark tous les jours 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 35, 9 h 50 ven sam dern. 
spect. 11 h 50

PALACE VI:- The kid brother 12 h 45, 3 h,
5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 50

LE PAPINEAU: Montréal— sam Candy moun­
tain 13 h 30— Le chant des sirènes 14 
h — Sammy and Rosie get laid 15 h 30— 
Dust in the wind 16 h.— 45e parallèle 17 h 
30— Francesca 18 h.— Le repas du dra­
gon 19 h 30— Soigne ta droite 20 h — 
Dust In the wind 21 h 30— Les ailes du 
désir 22 h — dim Terre de fer, ciel de cui­
vre 13 h 30.— Le voyage au bout de la 
roule 14 h — Les quatre cents coups/ 
présentation spéciale 15 h 30— Les ailes 
du désir 16 h — Soigne ta droite 1 7 h 
30— Geronima 18 h— Sammy and Rosie 
get laid 19 h 30— Just like weather 20 
h — Francesca 21 h 30— Doc's kingdom 
22 h

PARADIS I: — La bamba sem. 7 h, 9 h —
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

PARADIS II:— Inter espace sem 7 h, 9 h
10— sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30 
9 h 40

PARADIS III:— Un zoo la nuit sem 7 h 10, 9
h 20— sam dim. 1 h 15, 3 h 25, 5 h 35, 7 h 
45, 9 h 55

PARALLELE: (843-6001)— sam Twins Délivre- 
nous du mal Frankly Shirley Private eyes 
Filmer l’humanité 11 h 30— Song of my 
country 13 h 30— Two 15 h 30— Ex-ro­
mance 17 h 30— Première édition Wise­
man, USA 19 h 30— Qed acts of god Mor- 
love Samir 21 h 30— Vie et mort du roi

boiteux 23 h 30— dim Les, a dream In the 
lile L'amour des chaînes 11 h 30— Le 
long voyage Plaisir désir 13h 30— La­
ment Muurwek In the blink of an eye 15 h 
30— Dans la vision périphérique du té­
moin Entre deux tours Conversations 17 h 
30— Hail the new puritain 19 h 30— Wi­
thin dialogue (silence) The baby drop Oh 
nothing La théorie mordu, acte premier 
Montréal danse 21 h 30— Landscape sui­
cide 23 h 30

PARISIEN I: — La filature 1 h 45. 4 h 15, 6 h 
45, 9 h 20 sam. dern spect 11 h 35 

PARISIEN II:- Les Incorruptibles 12 h. 2 h
20, 4 h 40. 7 h 05, 9 h 30 sam dern spect 
11 h 30

PARISIEN III:- Le coup de vérité 1 h 05. 3 h
15, 5 h 25, 7 h 35. 9 h 45 sam dern. spect.
11 h 50

PARISIEN IV:— Meutres par ordinateur 1 h,
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 sam. dern. 
spect 11 h 45

PARISIEN V:— Escapades d’un soir 12 h 50,
3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern 
spect 11 h 40

PLACE LONGUEUIL I:(679-7451 ) — La bamba
sam. dim. 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30— sem. 7 h 30, 9 h 30— Spécial 31 oct.
Freddy La revange de Freddy Griffes de la 
nuit 24 h

PLACE LONGUEUIL II:— Inter espace sam
dim. 12 h 15. 2 h 30.4 h 45, 7 h, 9 h 15— 
sem. 7 h, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Sus­
pect! h, 4 h , 7 h, 9 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Prince of dark­
ness 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON III:- No man’s land
12 h 40, 2 h 50. 5 h, 7 h 10, 9 h 20

PLACE DU CANADA:(861 -4595) - The Sicilian
12 h 15, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 sam. 
dern spect. 11 h 45

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -La bamba 12 h, 
2 h 15, 4 h 30, 7 h, 9 h 15— Spécial sa­
medi 31 oct. Freddy La revange de Freddy 
Griffes de la nuit 24 h

SAINT-DENIS III:— Inter espace 12 h 05, 2 h
25. 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35

VERSAILLES l:(353-7B80) - Fatal beauty sem
7 h 15, 9 h 30 sam. dim. 12 h 35, 2 h 45, 5 
h, 7 h 15, 9 h 30 sam dern. spect 11 h 40 

VERSAILLES II:— Fatal attraction sem. 7 h 
10, 9 h 40— sam dim. 12 h, 2 h 20, 4 h 40,
7 h 10. 9 h 40 sam. dern. spect. 24 h. 

VERSAILLES III:— Meutres par ordinateur 
sem. 7 h 15, 9 h 25 sam. dim. 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 25 

VERSAILLES IV:— Classes vacances sem. 7 
h 10, 9 h 20 sam dim. 12 h 40, 2 h 50, 5 h.
7 h 10, 9 h 20 sam dern spect 11 h 30 

VERSAILLES V:— La mature sem. 7 h 10, 9 
h 30 sam. dim. 12 h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 h 45 

VERSAILLES VI:— Escapades d’un soir 
sem. 7 h 15, 9 h 25 sam. dim. 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 sam dern. spect 
11 h 30

WESTMOUNT:(931-2477) — Baby boom sem
7 h, 9 h 25 — sam. dim. 12 h, 2 h 20, 4 h 
35, 7 h, 9 h 25

YORK:(937-8978)— Wish you were here 12 h
50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30

EXPOSITIONS
Ateliers et
galeries
ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Oeuvres récentes de John Fox du 17 oct 
au tO nov.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1 Pein­
tures de C E. Barrette, L Belletleur, Bigelow R Con- 
noly, A. Dumouchel. Fita, G. Gervais, J P Jérome, R 
Piché, M Pourafzal, J Rhéaume, J. Tremblay et N. 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault 
estampes de Adami, Bury, Calder, L Jacques, Miro! 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J Rhéaume, M de Carrier A Fortin S 
Perreault et M Lefort

AUBES 3935: 3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Jean-Paul Albmet, encres sur papier et sérigraphies 
du 14 oct au 8 nov, du mer. au dim. 13h. à 18h.

AXE NÉO-7: 205 Montcalm, Hull (771-2122)— 
■ Fraîchement Peint • exposition collective: recher­
ches récentes en peinture, artistes: Anne Ashton, Ju­
dith Berry, Daniel Durocher, Micheline Durocher, 
John Drew Munro et Alison Sproule, du 4 au 21 nov

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Exposition permanente des oeuvres de 
Bertounesque, J Oer, L. Del Signore, M. Domingue, 
V. Horik, N. Hudon, T. Lecor, L. Kirouac, M. Mercier 
P. Muneret, P. Paquin, G. Rebry, P. Soulikias, l' 
Tremblay, mar. au ven tlh. à 18h . sam 10h à 17h 
dim. 1lh. à 17h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Oeuvres de Bernard 
Benny, à compter du 1er oct.

°OURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
REAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar au dim de 10h à 16h.

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue 8a- 
deaux, Trois-Rivières— * Bonnes Femmes » exposi­
tion des oeuvres de Christine Marcotte du 29 sept 
au 3 nov.

CAFÉ-RESTO LA BELLE SAISON: 1096 Ouri- 
vage, St-Antoine-sur-Richelieu (787-2046)— . Re­
gards . oeuvres récentes de Thérèse André du 4 
oct. au 2 nov

CAFÉ TIMÉNËS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— . Perspectives . exposition de photogra­
phies de Dominique Hugon, du 18 oct. au 14 nov,

CAZO: 12 est rue Rachel, Montréal (844-7626)_
Oeuvres de l'illustrateur Jean Ranger, jusqu'au 31 
oct., du lun. au sam.

CENTRE DES ARTS CONTEMPOR
4247 St-Dominique, Montréal (872-4300)— / 
les et huiles, oeuvres de Gaétan Pilon du 
nov., lun. au ven. 10h. à 17h. (expose égalerr 
Maison de la culture Marie Uguay)

CENTRE D'ART DIFFUSION 111: P
Parc, 3575 ave du Parc, local 5507, Montré 
1118)— i Jeux de poursuite . peintures et 
de Claude Poirier, du 28 oct. au 15 nov du 
dim. de 12h à 18h

CENTRE D'ARTS D'ORFORD: sortie 11 
route des Cantons de l'Est, Orford (819-843- 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes 
et commentaires par Madame Monique Gir 
mar au ven à 13h 15, le sam. i9h.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 V
Montréal (488-9559)— « Hommage à Soeui 
Auger. exposition de l'Atelier de tissaqe 
cours, 1969-86, du 16 au 31 oct., mar. au

CULTUREL ET COMMU 
TA RE HENRI-LEMIEUX: 7644 Edout 
Salle— . Céramiques anciennes du Ni 
Monde, jusqu'au 1er nov., tous les jours

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 14
min Bord du Lac, Dorval— Dans le cadre d 
mame des Sciences et de la Technologie exi 
sur I horlogerie, du 1er au 8 nov . tous le:

centre culturel fernand-cha
190 rue Laurier, St-Jean-sur-Richelieu- Exi 
des oeuvres de Robert Wolte, du 7 oct au 3 
Collection Loto-Québec, du 4 au 16 nov

CENTRE DE DESIGN DE L’UNIVERSI 
QUEBEC A MONTRÉAL: 200 oues 
brooke, Montréal (282-3395)- Photograp 
Keiichi Tahara, du 5 nov. au 20 déc du mer 
12h à 18h

CENTRE DU DESIGN: 1600ouest Notre- 
ste 105, Montréal (933-6095)- . Montréarts . 
tuel, du lun. au ven. 10h à 16h . le week-em 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRËAI
Place d'Youville. Mtl (872-3207)- Exposifo 
manente, spectacle. Son et Images. prési 
l'histoire de Montréal de sa fondation a nos jt 
Exposition St-Henri, hier et aujourd'hui, |usqu 
déc., mar. au dim. de 10h. à 16h.30

CENTRE INTERNATIONAL D'ART ( 
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3576 i 
Parc, Montréal (288-0811)— Les Cent Jour! 
Contemporain de Montréal 1987, trois expo: 
sur le thème de Stations, du mer. au dim de 
19h. jusqu'au 1er nov

LE CERCLE D'ART: 2159 est St-Martin, Laval 
(384-2551K Oeuvres récentes de Claire Lejeune, du 
3 au 30 nov., tous les jours de 10h. à 21 h.

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 boul Charest est. 
St-Roch, Québec (418-529-2715)— Oeuvres récen­

tes de Richard Mill— Sculptures de Hélène Godboot 
du 27 oct. au 22 nov.

CHÂTEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)— Exposition- « Matteo 
Thun: heavy dress, le maniteste du superficiel. ma­
quettes et dessins illustrant les possibilités d'amé­
nagement d'un nouveau paysage urbain, du 8 oct 
au 10 janv., du mer. au dim. de 11h. à 17h.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y 
Wilson.

COMPLEXE GUY FAVREAU: 200 ouest Dor­
chester, Montréal— Exposition d'affiches de films et 
de spectacles, du 21 oct. au 1er nov.

COMPLEXE RIVE-SUD: 2750 Marie-Victorin, Lon- 
gueuil— Exposition de Jacques Duraffourd, peintre 
sculpteur, du 6 au 29 nov. tousles jours de 10h. à 
21 h

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Taking sides in South Africa, du 28 oct 
au 22 nov.

DES QUATRE COINS DU MONDE: 2045 Bis 
hop, Montréal (282-9277)— Masques et objets pro­
venant des tribus indiennes, du 20 oct. au 20 nov.

ÉDIFICE ERNEST-CORMIER: 100 est Notre- 
Dame, Montréal— Hall de l'édifice: . Revue/Mode 
de la crise à l'après-guerre » du 21 oct. au 27 nov., 
tous les jours

ÉGLISE WESTMOUNT PARK: 4695 ouest de 
Maisonneuve, Westmount— Les Tisserandes Que­
bec Weavers vendent leur collection originale d'ar­
ticles tissés le. 31 oct. de 9h.30 à 16h.

ENCADREMENTS MARCEL PELLETIER:
4012 Drolet, Montréal (282-9993)— Photographies 
de Jacques Lamoureux, du 14 oct. au 15 nov.

EXPOSITION: 360 est rue Roy. Montréal (843- 
3596)— « Signes et cubes » exposition de Jocelyne 
Ferland, du 15 oct. au 15 nov., du mer. au dim. de 
12h. à 17h. et sur rendez-vous

EXPOSITION: 2115 St-Laurent, Montréal—
■ Beyond polders » exposition d'Alain Paiement, du 
4 au 29 nov. du mer. au dim. 13h. à 18h.

EXPRESSION, CENTRE D’EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: St-Hyacmthe— Oeuvres de Ro­
bert Wolte, présentées dans trois lieux différents: Cé- . 
gep de St-Hyacinthe, du 6 oct au 13 nov — Hydro- 
Québec à St-Hyacinthe, du 6 oct. au 13 nov — et Ga­
lerie Action. St-Jean-sur-Richelieu, du 7 oct au 3 
nov

FACULTY CLUB: Univ. McGill, 3450 McTavish, 
Montréal (398-6660)— Clavet-Fournier expose 
• Nues et Masques » du 26 oct. au 20 nov., lun. au 
ven. de 10h. à 20h.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours. Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— Exposition . Au 
fil des eaux, au fil des ans, 150 ans de canalisation > 
à compter du 29 juin

FORT LENNOX: St-Paul de l'ile-aux-Noix (291- 
5700)— Exposition et pièces meublées relatant la vie 
du Fort et de ses militaires vers 1830— Exposition 
archéologique . Les trésors de Fort Lennox • à 
compter du 10 juin— . Ces messieurs du Fort Len­
nox . objets archéologiques, à compter du 5 juillet

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke, 
Montréal (284-3768)— . Par là * exposition de Ma­
rie-Suzanne Gay, du 15 oct. au 6 nov.

GALERIE ALTINIAN-LAING: 369 Boul Ste- 
Croix, St-Laurent— Collages de Dominique Sarrazin, 
toiles de Jean Gaudet, et constructions de Daniel 
Martineau, du 4 au 18 nov.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Exposition du 
peintre sénégalais Osman Ly, du 3 nov au 12 déc 
du mar au sam. 11h. à 17h.

GALERIE D'ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU QUÉBEC: 206
rue St-Eustache, St-Euslache (473-4218)— Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras,
J P Lapointe. A Richardson, A Rousseau, C D Va­
lais.

GALERIE D'ART DE LA CAISSE POPU­
LAIRE DE SHERBROOKE-EST: 2 sud rue Bo­
wen, Sherbrooke— • L'imagination frappe encore ■ 
Diane et Nolan de larochellière, sculpteurs, du 2 au 
27 nov.

Gîh!f5J.E„!?lAnT 0U COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil 
(679-2630 poste 324)— Exposition de photogra­
phies, artistes de la galerie Dazibao, du 9 au 26 nov

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve. Montréal (848-4750)- Tableaux de 
Torn Hopkins, Photographies de Mark Ruwedel oeu- 
vres de Irene Xanthos, du 28 oct au 5 déc du lun
au sam------Pavillon des Arts Visuels: Guy Chapleau
au 2 au 6 nov.

GALERIE D'ART CONTEMPORAIN: 2165 
Crescent, Montréal (844-6711)— Collection de la ga- 
lerie: J.P. Riopelle, M A. Fortin, Suzor-Côté. C. Tou- 
signant, C. Kriegoft, P E. Borduas et autres— Oeu­
vres de William Ronald, jusqu'au 18 nov.

GALERIE DES ARTS LAVALIN: 1100 ouest 
bout Dorchester, Montréal— ■ De fer et d’acier > ex­
position de sculptures de Barbeau, Bellemare Be- 
rezowsky, Bourassa, Brunet, Butler, Duruz, Gou- 
geon, Goulet. Hains, Lack, Louis-Seize. MacDonald, 
Morin, Nolte, Saucier, Savoie et Thibert, à compter 
du 14 oct., mar. au sam. 12h. à 18h,

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A. Prétontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311 )— À compter du 3 oct., exposition d'oeuvres 
choisies de Domingue, Ladouceur, Lesueur, Mari­
nier, de Groot, Adams, Golod et autres, les sam et 
dim. de 13h. à 18h.

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630*1220)— « Exploration • oeuvres 
d'artistes de l'Ontario: Wendy Cain, Joyce Honsber- 
ger, Olga Philip et Joanne Ross— artistes du Qué­
bec: Jim Benson, Michelle Heon, Katnryn Lipke et 
Gilles Morissette, oeuvres avec du papier fait a la 
main, du 24 oct. au 29 nov., tous les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Westmount (484-3184)— Exposition des 
oeuvres de Colette Boivin et Bruno Côté, du 10 oct. 
au 16 nov.

GALERIE D'ART SUTTON: 7 rue Academy, Sut­
ton— Peintures et gravures de Denise Hébert, du 31 
oct. au 22 nov. sam. et dim. de 1lh. à 17h.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (61 3-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, Mont­
réal (282-1794)— Exposition de Claire Couturier, du 
25 oct. au 1er nov.

GALERIE ATARA: 1622 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (933-1964)— Peintures récentes de Rita 
Briansky, du 1er au 29 nov., mer. au sam. 11h. à 17h.

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres de J.P. 
Lemieux, A. Pellan, M A. Fortin, L. Harris, J.P. Rio­
pelle, A.Y. Jackson, F.A. Verner, G. Roberts, R. Ri­
chard, et H. Masson, ainsi que plusieurs peintres de 
la relève, du 3 oct. au 1er nov., du mer. au dim 12h
a 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. du mer. au dim.

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe- 
rine, ch. 501, Montréal (849-2595)— • En temps et 
lieu » travaux en situ de Daniel Buren, du 26 sept au 
31 oct.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Ross Racine et Shirley Wiitasalo, du 24 oct. 
au 21 nov. du mar. au sam. de 12h. à 18h

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70% de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam­
bert (672-4772)— « Cube humain » exposition de Ni­
cole Lavoie Richards, du 21 oct. au 8 nov.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne, Montréal— • Models/Drawings . Oeu­
vres de Kim Adams, du 24 oct. au 21 nov , mer au 
sam.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 
Greene. Montréal (931-3174)— Petites sculptures 
africaines en métal et en bois, du 3 nov au 5 déc 

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu. Bel- 
lefleur, Suzor-Côté, du jeu. au dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à 18h.

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d'automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A 
Brasilier. F. Defossez, L. Gendron, J.B. Valadie et M 
Verdier

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent, ste 211, 
Montréal (844-8327)— « La source aux chimères . 
peintures/installation multi-média de Daniel Roy. du 
28 oct. au 15 nov., du mer au dim. 12h. à 17h

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— • Choix du collectionneurartistes de 
la galerie dim. 12h, à 17h.

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke, 
Montréal (845-7471)— Bronzes récents de Esther 
Wertheimer, du 24 oct au 7 nov

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)- Oeuvres récentes de 
Harold Feist et K.M. Graham

GALERIE L’ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier, Montréal (274-7948)— Oeuvres de Fussganger, 
du 21 oct. au 7 nov.

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Pastels et collages de Heloisa No- 
vaes— sculptures récentes de Robert Cronin, oct. — 
Charles Daudelm, l'oeuvre et l'artiste, nov — Artistes 
de la galerie: Roblin, Fiore, Prent, Trépamer, Farley. 
Thibeault. Beaulieu, Guay, Potier-Mal, Bourbonnais, 
Marchand. Barbeau, nov — du mar au sam. 11 h. à 
17h.30, les jeudis jusqu'à 20h,

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 rue St-Pierre, 
Québec (418-694-1303)— • Couleurs de la passion » 
exposition de Danièle Rochon, du 18 oct au 12 nov 
mar au dim 12h à 17h

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 B ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-3856)— Oeuvres ré­
centes de Ghislaine Fauteux Langlois, du 20 oct. au 
10 nov , du mar au sam

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel. Montréal (526- 
2616)— . Terre picturale. oeuvres de Jean-Pierre 
Gilbert, du 8 oct. au 3 nov., du mar. au ven. 12h. à 
18h„ le sam. de 12h. à 17h.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvilleouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar au sam 12h à 18b

GALERIE H.E.C.: 5255 ave Decelles, Montréal 
(340-6299)— Rétrospective de Marcel Barbeau, 
1946-1986:40 ans d'exploration de la lumière, du 1er 
oct. au 9 nov., tous les jours

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1: ■ Race • exposition an­
nuelle, du 2 oct. au 1er nov — Salle 2 Exposition 
solo de Michel Labbé, du 2 oct au 1er nov . du mer 
au dim

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) —
Oeuvres de maitres japonais contemporains: Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262) — « Toronto: la décen­
nie formative 1955-1965 » tableaux, sculptures, des­
sins, collages, jusqu’au 29 nov. du jeu. au dim. 12h 
à 18h.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W. 
Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J P Lemieux et autres, du mar. au sam. de 10h. à 
17h.30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres anciens et 
modernes collection permanente: Borduas, Riopelle, 
Pellan, Fortin, Krieghoff, Morrice, Gagnon, Holgate, 
Roberts, Lemieux, Jennifer Hornyak et autres — 
Jean-Paul Riopelle, peintures et sculptures, jusqu'au 
31 oct.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maîtres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à 18h , sam. 12h à 
17h.

GALERIE LÉZART: 351 Emery, Montréal— ■ L'ins­
tant présent » photographies de Roger Cardinal, du 
25 oct. au 1er nov.

GALERIE LIONEL-GROULX: 100 rue Duquel 
Ste-Thérèse (430-3120)— . Dix Sept Ans d'Art. ex­
position des artistes ayant étudié au departement 
des arts plastiques du collège Lionel-Groulx, du 20 
oct. au 5 nov.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Oeuvres récentes de Rutva- 
nowska, artiste polonaise, du 17 oct. au 1er nov — 
Exposition des oeuvres de Magdeleine Morin, du 7 
au 28 nov.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h.

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (845-3974)— Peintures récentes de 
Laurent Bouchard, du 7 au 31 oct.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451 )— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. I2h à 17h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (771- 
4341)— « Vaisseaux et fenêtres. * Objets au mur. 
travaux de Brigitte Radecki, du 8 oct. au 1er nov.

GALERIE FREDERIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine, ste 515, Montréal— ■ Structures cosmo- 
phages • Oeuvres récentes de Louis Jaque, arc, du 
29 oct. au 21 nov., mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Peintures de Alain Martin, et sculptures 
de Pierre Racine, du 28 oct. au 15 nov., du mer au 
dim de 13h. à I7h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul Lacor- 
daire, Montréal (328-8585)— Oeuvres de Louise Le­
febvre, du 21 oct. au 8 nov., tous les jours

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Char Davis, multi-média 
— Photographies de Suzanne Gauthier, 31 oct au 
21 nov.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (8*3-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle— Nouvelles 
acquisitions de Liane Paskaryk,.Danielle Legrain, 
Yvon Provost, Jeannine Eve Rell, Louise Dulort, Jo­
sette Tilmant, Monique Bédard, Claire Dionne Valois, 
Lise Paradis, Hélène Dubé, du mer, au dim.

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229 A rue Cres­
cent, Montréal (861-3215)— Fête Italienne, oeuvres 
de Franca Lombardi-DelTEke, Stefania Vani et Te­
resa Antonacci, du 1er au 15 nov.

GALERIE SEKAI: 4281 A ouest Notre-Dame, Mont­
réal (939-0561 )— « Vie en couleur. exposition de 
Sekai, Roffel et Duguay, jusqu'au 15 nov.

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac- 
Kay, Montréal (932-3987)— . 5 X 5 » exposition des 
oeuvres de Diane Puize-Grenier, Judy Lowry, Lisette 
Savaria, Brenda Tucker et Roseline Delisle, du 27 
oct. au 21 nov, du mar au sam. de 11h. à 17h 30

GALERIE TRANSPOSE: 3704 St-Laurent, Mont­
réal— • Le Groupe . 14 peintres et sculpteurs du 26 
au 29 nov

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis, Montréal (288- 
5903)— Thérèse Dion, conservateur invitée, artiste 
Wanda Koop, du 29 oct. au 22 nov.

GALERIE UQAM: Salle J-R120 1400 Berri, Mont­
réal— • Jeu, ironie et subversion . exposition de 
Luis Neves, du 30 oct au 8 nov., du mar au dim. de 
12h à 1Bh

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)- Elisabeth Marier, du 3 au 24 
nov., du mar, au sam.

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien, ouvert le dim — Bronzes du sculp­
teur Donald Liardi, jusqu'au 25 déc.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rite Peel, Montréal (849- 
6091)— Exposition de la collection d'estampes de 
Cape Dorset, automne 1987. les vedettes de la col­

lection sont: Kananginak, Pootoogook, Pitaloosie
Saila et Pudlo Pudlat, du 23 oct. au 7 nov.

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Vieux- 
Montréal (844-3438)— Oeuvres récentes de Richard 
Lacroix, du 8 au 30 nov., tous les jours

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée « Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les jours

HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: Hall d'en- 
trée, Montréal— Le Chateau Ramezay en collabora­
tion avec la Ville de Montréal et la Société d'archéo­
logie et de numismatique de Montréal présente 
l'exposition « Témoignages • 125 ans d'histoire et 
d'acquisitions, du 18 sept, au 29 nov. tous les jours 
de 10h. à 17h 30

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest 
boul. de la Concorde, Laval (662-4442)— * Ailleurs » 
exposition de Monic Thouin-Perrault, peintre, et Pau­
line Spénard-Bouthillette, sculpteure, du 9 oct. aq 
1er nov., du mar. au dim.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 742 boul 
Décarie, St-Laurent (744-6683)— Oeuvres de Mau­
rice Domingue, Gordon Pfeilfer, Jean Lamoureux, 
Gabriel Bonmati, Francine Gravel, Alan Richardson 
et autres

MAISON DU BRASSEUR: 2901 Boul. St-Joseph, 
Lachine (634-6488)— Oeuvres de Thomas L.C. De 
Souza, du 14 oct. au 21 nov., tous les jours

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond-Da­
vid, 1400 est Dorchester, Montréal (285-2341)— Ex­
position des oeuvres de Pierre Gauvreau, du 12 au 
26 nov., lun. au ven. de 10h. à 18h.

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (643-5487)— Oeu­
vres de Karl Korab et John Cari Heywood, du 7 oct. 
au 8 nov.

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de Denis Farley, du 31 oct. au 21 
nov., du mer. au sam.

L'OEIL DE POISSON: 25 boul. Charest ouest, 
Québec (648-2975)— « Personnages curieux, étran­
ges . oeuvres de Claude Royer, du 14 oct. au 1 er 
nov.— Sculptures de François Robidoux, du 4 au 21 
nov.

L'OEUF: Duluth et St-Hubert, Montréal— • Auclair 
expose. exposition de Yves Auclair. du 5 au 31 oct

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Installation de Patrick Raynaud, du 31 oct. 
au 21 nov., mar. au sam. de 12h. à 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly (658-1585)— En collabora­
tion avec le Parc national de la Mauricie, exposition 
de photographies intitulée ■ Héritage laurentien . du 
8 nov. au 31 janv., du mer. au dim. de 10h. à 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre 
Dame, Vieux-Montréal (283-2282)— « La beauté en 
temps de crise » archives constituées du Magazine 
Illustré, La Presse, de 1926 à 1955, du 21 oct. au 20 
nov., du mer. au dim. de I0h. à 17h.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. à 18h.

RESTAURANT L’INVITÉ: 1270 ouest Bernard, 
Montréal (277-3577)— Exposition collective de Ana 
Maria Pavela, Carmen Rodrigue St-Denis, et Maria 
Luisa Segneret, du 8 oct. au 1er déc.

LE SAINT-ANTOINE: 306 est St-Antoine, 3e, 
Montréal (866-8238)— Robert Bourdeau présente 
« Clinique tapis rouge . installation multi-média avec 
la participation de Jean Déry, du 23 oct. au 8 nov. du 
mer. au dim. 12h. à 18h.

SALLE WILFRID PELLETIER: Hall d'entrée, 
Montréal— Louis Muhlstock: nouveaux thèmes et 
variations, du 19 oct. au 29 nov

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec (418-649-9111)— . Le projet des ver­
tiges ■ et « Les extérieurs visibles. peintures récen­
tes de Michel Lagacé, du 25 oct. au 20 nov.

VIEUX PRESBYTÈRE DE ST-BRUNO: 15 des
Peupliers, St-Bruno (653-7872)— . Rêves insolites ■ 
oeuvres récentes de Georgette Pineault-Plante (Pi- 
naud), du 23 oct. au 2 nov. tous les jours de 15h. à 
17h . ven. 19h à 22h

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie, 
espace 101, Québec (418-692-1322)— . Humeur vi­
trée • oeuvres de Randy Saharum, du 7 oct. au 1er 
nov.— ■ Grandeur nature • exposition des oeuvres 
de Mireille Lague, du 7 oct. au 1er nov

Musées
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 

MONTREAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— Peintures et dessins 1980-1987, de Suzelle 
Levasseur, du 17 sept au 8 nov.— Le Musée est ou­
vert du mar au dim de 10h à 18h

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid- 
Corbeil, Joliette (756-0311 )— ■ Ou est le fragment • 
exposition mise en circulation par le Musée d'art 
contemporain de Montréal— ■ Les chansons formi­
dables • exposition des oeuvres récentes de Ray­
monde April, du 1er nov au 3 janv 88

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615

Boul Ste-Croix. St-Laurent (747-7367)— « La main, 
l'outil et l’encyclopédie » traditions artisanales du 
Québec, du 18 oct. au 14 fév. 88, du mar au ven et 
le dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819-849- 
6560)— « Kimono ■ exposition de l'artiste Louis La- 
pointe, du 4 oct. au 1er nov.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— « Leonard De 
Vinci » ingénieur et architecte, du 22 mai au 8 no­
vembre— mar. au dim. de 10h. à 22h.

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin Côte Ste-Ca- 
therme, Outremont (277-9864)— Exposition: Exhibits 
éducatits, avec naturalistes animateurs, sur des ani­
maux d'hier et d'aujourd'hui, du mer au dim de 10h 
à 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— Oeuvres récentes de Francesca 
Penserini, du 19 sept, au 8 nov — . Installations 
continues no 26 » exposition de Pierrette Mondou, 
du 14 oct. au 22 nov.— « Les collections du Musée 
mises en situations. jusqu'au 31 déc — « Les col­
lections du Musée: peintures, sculptures, dessins 
1795-1940 » jusqu'au 31 déc.

MUSÉE LAURIER: 16 ouest rue Laurier, Artha- 
baska— Exposition des oeuvres de Gilbert Breton, 
huiles, aquarelles et gouaches, du 1er au 22 nov. du 
mar au dim.

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre. Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Sculpture sur pierre fine de 
Jean-Charles Charuest, jusqu'au 8 nov. du mar. au 
dim. de 11 h à 17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Exposition de trois artisans-designer, 
Maurice Savoie, Monique Beauregard et Robert La­
marre. du 7 oct. au 22 nov, mar. au ven. 13h. à 16h , 
dim. 14h. à 17h.

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl— . Le Ca­
nada dans l’art du potier » exposition permanente—
» Le Jardin de Fleurs de Grand-Mère » courtepointes 
d'antan, jusqu'en janv. 88

MUSÉE MAURICE GENDREAU INC: 530 Boul 
Edgar-Hébert, route 132, St-Timothée (377-2011)— 
Centre d'interprétation d'un mini-village d'autrefois, 
visites de 13h. à 15h , aire de pique-nique: 10.000 
objets en exposition, du 1er mai au 31 oct du mar 
au dim. de 10h. à 17h.

MUSEE DU QUEBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec (643-2150)— . Résistance ou soumission, 
bribes d'une conversation chrétienne » et • Aventu- 
re/venture » expositions organisées par the Walter 
Philips Gallery et le Centre Saidye Brontman, du 30 
oct. au 6 déc.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N.. St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
et dim. de .12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes:. Résonnances 
d'une collection •. Éclaire ma lanterne » et « Le 
coffre à souvenirs ». Des outils qui ont bâti un 
pays » « Sur la nappe » et « Les deux font la paire »

MUSÉE DU SEMINAIRE DE QUÉBEC: 9 rue
de l'Université, Québec— • Et puis vinrent les liver- 
nois » les débuts de la photographie à Québec, du 
13 juin au 1er nov.— « Legs de Suzor-Côté à son 
frère . oeuvres et souvenirs, du 28 juin au 29 nov —
. Le monde de la francophonie » du 18 août au 1 er 
déc. du mar au dim. 11 h. à 18h

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort. île 
Ste-Hélène (861-6701)— « La mère et l'enfant » ex­
position qui retrace par l'entremise de gravures, pho­
tographies et objets, l'histoire de la maternité du 17e 
siècle à nos jours, jusqu'au 3 janv., du mar. au dim 
de 10h. à 17h

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— . His­
toire d'os » présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...— . La 
chasse silencieuse et L’histoire de l'arc » jusqu'en 
janvier 88

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— . Rendez-vous Montréal. autopsie d'un 
film, du 3 oct au 1er nov — Exposition annuelle de 
l'Institut Thomas More, peintures, du 15 oct au 1er 
nov — Profils: 11 artistes du Québec à New York, du 
7 nov au 13 déc — Quinzaine Ontaroise, peintures 
photographies et sculptures, du 10 au 22 nov.

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)- . D'une trac 
à l'autre » photographies, du 21 oct. au 22 nov.

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)— . Les sta­
tions de métro en peinture . exposition de Johanne 
Brunet, du 3 au 31 oct.— . Âme du pays • peintures 
de Gaétan Pilon, du 4 au 28 nov. (expose également 
au Centre des arts contemporains)

» Chroma-Québec » peintures, du 14 oct. au 1ei 
nov — La Semaine des Sciences, exposition-anima­
tion sur les M T S., du 1er au 8 nov — Glen Loates 
peintre animalier, du 8 nov. au 6 déc

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier, Montréal (872-1730)— La 
Corporation des Émailleurs du Québec, du 13 oct au
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1er nov — Montréal, 125 ans de transport en com­
mun, maquettes et documents iconographiques par 
le Centre d'histoire de Montréal, du 3 au 29 nov — 
Les accents d inquiétantes étrangetés, tendances di­
verses de 9 artistes franco-ontariens, du 3 au 22 nov.

maison oe la culture du plateau
MONT-ROY AL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Peintures et dessins 1980-1987, de Su- 
zelle Levasseur, du 1er oct au 8 nov.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:

13555 Doul Pierretonds, Pierrelonds (620-4181)— 
Exposition des aquarelles de Hélène Lockwell-Cou- 
smeau. du 3 au 27 nov tous les jours

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE DORVAL:
1401 chemin Bord du Lac. Dorval (633-4170)— La 
Société Historique de Dorval expose une collection 
de photographies de vieilles maisons situées à Dor­
val, et construites entre 1680 et 1888, lun et ven. 
1 °h à 17h , mar au jeu 10h. à 21 h — Oeuvres de 
Maria Andary, Frankie Barsalou et Olga de Laczay 
jusqu au 31 oct.

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST- 
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke. Montréal (738- 
4156)— . Paysages et portraits . exposition de Joan 
Edward, du 19 oct au 1er nov, tous les jours

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar au sam delBh à 3h - 2 musiciens de 
tziganes, mer au sam de 196 30 à 23h

RISING SUN: 286 ouest Ste-Cathenne (861-0657)_
Ebony Aftair avec Smurtette Edmond Charles et 
Dennis James, le 31 oct.- Blue Monday Jam Ses­
sion avec Andy Eickhoff Blues Machine le 2 nov

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861 -3511 )- Normand Zub.e 
et David Lessard lun et mar de I7h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer jeu ven de 
17h00 à 22hOO— Normand Zubie et Daniel Lessard 
sam de I7h00 à 24h00

SA-h?N„DES CENT: Zanzibar 1647 St-Denis Mil 
(288-2800)— Jazz tous les dim et lundis soirs à 
21h 30

THEATRE
MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11 h , le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand’Maison

CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST:
190 rue Laurier, St-Jean-sur-Richelieu (347-5351 )— 
Concert-brunch avec Lucie Gascon, harpiste, le 1er 
nov à 11h 30

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— La danse Flamenco avec Sonia Oel Rio, les 
30-31 oct à 21 h — Rachelle Taylor, et l'Ensemble 
vocal Souvenance, musique de Byrd, Gibbons, Mor- 
ley, Munday. Dowland et autres compositeurs de la 
Renaissance anglaise, le 1er nov à 20h 30

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke Montréal (259-2575)—Salon Oscar Mini­
concerts de chambre avec le Duo Eurydice, tous les 
dimanches à 14h 30 et I5h 30

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke. Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à 11 h . chorale de 
léglise

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques. Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 9h , grand-messe en latin, selon l'ancien rite 
(chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher louera des oeuvres de Vierne. Lesur, Litaize et 
Saint-Saëns, aux messes de 17h. le sam 31 oct. et 
10h et 11 h le dim 1er nov.— A la messe de 10h le 
1er nov participation de la Chorale Les Chanteurs 
de la Place Bourget de Joliette, sous la dir du père 
Fernand Lindzay

ÉGLISE SAINT-PIERRE-APOTRE: Angle Dor­
chester et de la Visitation, Montréal— Dans le cadre 
de la série Concerts du Samedi soir Concert d'or­
gue, Philip Crozier, oeuvres de Hollins, Fricker, Jack­
son, Gigout et Vierne, le 31 oct. à 21h

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Queen Mary. Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Pate- 
naude, à la messe de 11h. le dim — Le 1er nov la 
messe « Missa Brevis * de W A Mozart, et le motet 
“ Exultate Justi ■ de Viadana et « En Son Temple Sa­
cré . de Jacques Mauduil

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal- 
Piano Nobile Où se cache le dr. Staccatemping, 
avec le Duo Bigophone. le 31 oct. à 11 h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— L’Harmonie de Laval présente l'oeuvre de 
Carl Orff, « Carmina Burana » en collaboration avec 
les membres du Choeur de l'Orchestre Métropolitain, 
le 31 oct à 20h

SANCTUAIRE MARIE-RE I NE-DES­
COEURS: 5875 est Sherbrooke, Montréal— Con­
cert de Franck Besingrad, oeuvres de Bach, Reger, 
Krebs, Mendelssohn et Brahms, le 1er nov. à 15h.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim de 22h. à 02h.30 — Le groupe 
de Paulo Ramos, en spectacle, du 28 oct. au 1er 
nov

BAR JAZZ 20 80:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Sonny Greenwich, guitariste, 31 oct. à 22h — Greg 
Clayton, le 1er nov à 21 h — Bill Coon, guitariste, le 
3 nov à 21 h — Michael Gauthier, guitariste de jazz, 
le 4 nov à 21 h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Tous les mardis jazz à 
22h—Martine Carrière, chanteuse, le 3 nov. à 22h

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest. Montréal

(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon du lun. 
au ven de 17h. à 19h 30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott el Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun 19h à 24h , mar 
20h. à 01 h , mer au ven 17h. à 22h — Les lundis, à 
I9h sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au sam à compter 
de 22h — Le Trio de Bernard Pruneau dim de 19h a 
24h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun au ven de 
17h à la fermeture, et le sam de 20h à 03h —Mi­
chelle Sweeney, chanteuse de jazz, soul el R 8 B, à 
compter du 5 août, du mer au sam à compter de 
22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Halloween mascarade, le 31 oct — 
Deia Vodoo, le 1er nov

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h. à 15h

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Bill Tracey Jazz Quartet, le 31 oct. à 21h 30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Chevere, latin-salsa, 31 oct. à 22h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931 -8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence à compter de 17h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21 h — 
Happy Hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mil (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz el dixieland live.

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonavenlure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage: Le groupe Area 
Code du 27 oct au 7 nov., spectacles du mar. au jeu. 
21 h 30. 23h 30. ven. et sam. 22h. et 24h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar. au sam de 20h. à 
24h.

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer, au 
sam. de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à 01 h., le sam 
de 20h. à 01 h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer. au dim. de 21h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, au piano, du dim. au ven. de 18h 
à 22h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h , mu­
sique du Trio Denis Boivin

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Du mer. au sam. de 21 h.30 à 
02h.30, Le Groupe Night Shift en spectacle à comp­
ter du 7 oct — Soirées de l'Halloween, le 31 oct.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berlhiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 23h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam. de 21h. à 02h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul Ste-Adèle, 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h à 23h 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer. au 
sam — Festival du gibier, du 19 au 31 oct

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE-19 Sl-
Laurent, St-Timothée (1-373-3262)- La Belle Épo­
que présente . Mademoiselle Marguerite . de Ro­
berto Athayde, adaptation Michel Tremblay et Jean- 
Loup Dabadie. avec Hélène Mondoux, à compter du 
17 sept duieu au sam a21h

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario. Montreal 
(872-1644)— . Dix petits negres . d Agatha Christie 
les 15-21-22-28-29 nov et les 5-6 déc

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- . Tète- 
à-téte » de Ralph Burdman, m en s Jean-Louis 
Roux, du 28 oct au 12 déc mar au sam à 20h

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame 
Montreal (931-5000)— Le département de theatre de 
Dawson College présente « Six characters in search 
of an author » de Luigi Pirandello, adapatation et m 
en s Victor Knight, 28 oct au 1er nov a 20h 30 ma­
tinées du 28 au 30 oct à 12h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Theatre Expérimental présente 
« Marilyn » de Jean-Pierre Ronfard. du 9 oct au 8 
nov du mar au dim 21 h — Omnibus présente « La 
dame dans l'auto avec des lunettes et un fusil » de 
Sebastien Japrisot, du 17 nov au 12 déc du mar au 
sam à 20h 30

L ESKABEL: 1237 Sangumet, Montréal— « L obs­
cène oiseau de la nuit » de José Donoso, m. en s 
Pierre A Larocque, du 4 au 29 nov du mer au sam 
20h 30. le dim 15h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— La Manufacture présente « V S O P » de 
Luc Gervais, m, en s. Michel Forgues, du 8 oct au 14 
nov du mar. au dim. 20h 30

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— L'Arrière-Scène présente « Je suis un 
ours « de Gilles Gauthier, du 19 oct. au 3 nov — les 
sam 15h , les dim 13h et 15h , le 3 nov 10h — L'Ar- 
rière-Scène présente « I am a bear' » du 4 au 8 nov 
sam et dim, I5h., mer 13h 30, jeu. et ven I0h

MONUMENT-NATIONAL: 1182 St-Laurent. Mont­
réal— Les élèves de la section anglaise de l'École 
Nationale de Théâtre présentent « Molière » de Mik­
haïl Boulgakov, adaptation et m, en s. Alexandre 
Hausvater, du 10 au 14 nov à 20h

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine. 
Montréal— Le Théâtre du Double Signe présente 
« Caryopse » ou le monde entier de Laurence Tardif, 
m en s Laurence Tardif, du 22 oct au 7 nov mar 
au sam 20h 30 — Le Carrousel présente « Gil » d'a­
près .« Quand j'avais cinq ans. je m'ai tué • roman 
d'Howard Buten, traduction Jan-Pierre Carasso. 
adaptation théâtrale de Suzanne Lebeau, m. en s. 
Gervais Gaudreault, du 11 au 28 nov. le 11 nov 
20h 30, les ven. et sam 20h 30. les dim 14h

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— « La société des Métis » de 
Normand Chaurette, m. en s Joseph Saint-Gelais, à 
compter du 23 sept, du mar. au sam, 20h 30, le dim 
à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR : 453 St-François-Xavier, 
Montreal (288-3161)- . Charlotte s web . de E B 
White, adaptation Joseph Robinette, le 21 nov. à 
10h 30— . La sagouine . d’Antonine Maillet, dir. 
Linda Moore du 3 nov au 20 déc.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Cathenne. Montreal (861-0563)— . Dom Juan . 
de Molière, m. en s. Olivier Reichenbach, du 6 au 31 
oct du mar au ven 20h sam I6h et 21h . supplé­
mentaires les 3-4-5 nov à 20h

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste 
Catherine. Montréal (253-8974)— . Le tournai d A 
drien Môle, 13 ans X • de Sue Townsend m en s 
Rémy Girard, du 13 oct au 26 nov les ven et sam à 
20h 30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente • Oublier. de 
Marie Laberge, à compter du 28 oct a 20h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— . Le dernier quatuor 
d’un homme sourd . création de Francine Ruel et 
François Cervantes, m en s Jacques Rossi, dir mu­
sicale Pierre Moreau, du 10 nov au 5 déc mar au 
ven 206.30, sam !7h et 20h 30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis 
Montréal (844-1793)— . Margot la toile ■ d'Antomne 
Maillet, m en s Guillermo de Andrea, du 30 sept au 
31 oct du mar au ven 20h , sam I7h et 21 h le 
dim à I5h — . Les fridolinades » de Gratien Gèli- 
nas, m. en s. Denise filiatrault, du 18 nov au 19 dec 
mar au ven 20h, sam 17h et 21 h. dim I5h

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Laurier, Hull (771- 
6669)— . Pierre Jacques à Jos Marchand ou le gou- 
gat. de Claire Faubert et Hedwige Herbiet du 26 au
30 oct et du 2 au 6 nov. lun au ven à I2h

THEATRE DE L'ILE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
771-6669)— . Anne des Pignons Verts . de Lucy 
Maud Montgomery, adaptation Alice Chadwicke tra­
duction Anne-Marie Riel, du 4 nov au 13 dec du 
mer au sam 20h 30. matinees les sam et dim à 
14h 30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Oclave-Crémazie . La cerisaie . d'Anton 
Tchékhov, adaptation Roland Lepage, m. en s Guil­
lermo de Andréa, du 3 au 28 nov. mar au sam 20h

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: Québec (694- 
9631)— Les Productions Papa Inc présentent. Rey 
nald Bouchard, mon père et moi. de Reynald Bou­
chard, m en s Klimbo, du 20 au 31 oct . mar au 
sam à20h.30

IMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie, Québec (418- 
529-2183)— Le Théâtre de la Commune présente 
■ Le Night Cap Bar » de Marie Laberge, m en s De­
nise Gagnon et Johanne Bolduc, du 20 oct au 14 
nov du mar. au sam. 20h.30, matinées les 25 oct et 
1ernov à15h

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- L A 
telier: « Les Felueltes » ou la Répétition d'un drame 
romantique, de Michel Marc Bouchard, coproduction 
du Théâtre Petit à Petit et du Théâtre Français du 
CNA. m en s André Brassard el Lou Fortier, 29 au
31 oct. â 20h.— Salle Théâtre: « Le temps d'une 
vie . de Roland Lepage, m en s. Gilbert Lepage et 
Murielle Dutil, du 29 ocl au 7 nov , mar au sam à 
20h. matinée le 7 nov à 14h - Salle Studio , Com­
ment devenir parlait en trois jours. par Gilles Gau­
thier d'après un texte de Stephen Manes, mens 
Robert Lepage, production du Théâtre des Confettis 
de Québec, le 1er nov 13h.30 et 15h 30

nevieve Letarte, du 5 au 9 nov et du 12 au 14 nov â 
21h

HÔTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000 poste 206)— . Fête 
des tètes. spectacle mettant en vedette Claude Va­
lade, du 12 oct au 7 nov du lun au ven 21 h et 
23h , sam 20h 30. 22h 30 et OOh 30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke Montreal— Piano-Bar L Apero avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven del7h à 01 h

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester. Montreal— « French can can . comédie

. musicale sur le Moulin Rouge

LE MÉLOMANE: 812 est Rachel Montreal (526- 

9054)— . Le pouvoir des mots » spectacle de Ri 
chard Desjardins, le 31 oct à 22h

METROPOLIS: 59 est Ste-Catherine Montréal— 
The Rocky Horror Show, en spectacle du 31 oct au 
7 nov , le 31 ocl 196., le 1er nov 14h , 19h . 22h . 3-4 
nov 196 et 226., 5-6 nov. 19h, 7 nov 14h et I9h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
Auditorium, 1379 ouest Sherbrooke, Montreal (285- 
1600)— Série de films sur l'architecture le dim 1er 
nov . The architecture ot Frank Lloyd Wright., à 
13h 30— « Ralph Erskine » â I5h — . Beaubourg » 
à 186

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 SI De­
nis. 2e elage. Montréal (284-0613)— Tous les diman­
ches tournoi de backgammon à 15h

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouest St-Jacques 
Montréal (872-4530)— « La nouvelle astronomie • 
du 1er oct au 30 nov — Spectacles français mar 
mer I3h.30.jeu ven 13h 30, 20h 30. sam 14h 15 
16h 30,20h 30, dim. 13h , 15h 30.16h 30 et 20h 30- 
Spectacles anglais mar. mer. 12h 30, |eu ven 
12h 30. !9h 30. sam 13h 15h 30. 19h 30 dim

14h 15,19h 30

LE PUZZLES-SCENE: 3625 ave du Parc. Mont­
real— . A my name is Alice > m en s Joan Austen, 
à compter du 22 ocl du mar au dim 20h„ les ven 
2e spectacle à 226 45

RESTAURANT LE RUSTIK: 47 Sl-Jean-Baptisle.
Châteauguay (691-2444)— Buttets-Dansants avec 
Jerry de Villiers. son orchestre et la chanteuse Sheila 
Park, le 31 oct, les 7-14-21 nov

RESTAURANT AU SOLMAR: 111 est St-Paul.
Vieux-Montreal (861-4562)— Festival d'automne, du 
1er oct au 30 nov avec la chanteuse portugaise Lu- 
cilia Morgado. le chanteur-guitariste Luis Duarte, el 
l'accordéoniste Alcides Araujo, musique, lado, fol­
klore portugais el musique internationale

SALLE ANDRÉ MATHIEU: 475 Boul del Avenir,
Laval— Les Grands Explorateurs présentent • Afg­
hanistan, d hier et d'aujourd'hui • avec Patrick Mo­
reau. du 31 ocl au 6 nov lun au mer 20h, jeu ven 
I9h et 21h 30. sam 19b et21h.dim I3h 30.166

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA (842-2112)—
Smgin in the ram. comédie musicale de Broadway, 
le 31 ocl à 20h

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Calherme. Montréal 
(861 5851 )— Spectacle de Michel Rivard. 28 oct au 
7 nov (complet)

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (84 2 2112)— 
Daniel Lemire en spectacle, le 31 ocl I8h 30 et 21h

L'UNION FRANÇAISE: 429 ave Viger est. Mont­
real (279-7494)— Le Moulin à Musique piésenle • La 
goulte . conte musical pour tous, du 17 oct au 22 
nov les sam et dim àl4h

THÉÂTRE DE SAINT-SAUVEUR: 22 rue
Claude. St-Sauveur (227-4638)— Performance uni­
que à l'occasion de i Halioween, avec le groupe 
Flash Cube le 31 oct à compter de 20h 30

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 La semaine à 1 Assemblée 

Nationale
13.00 D hier à demain
13.55 Nos espoirs 88
14.00 Univers des sports
15.00 Cme-Famtlle

« Le prince des chats »
17.00 Grand air
17.30 Gemes en herbe
18 00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 What's new
12.30 Wonderstruck
13.00 Fish'n Canada
13.30 Never again
14 00 Sportsweekend
18 00 CBC News Saturday'report

CD C F T M
12.00 Samedi Magazine
14 00 Ciné week-end

Diana Muldaur et James 
Stacy

16.00 La lutte
17.00 Plexi-mag

CB
12.00
13.00

15 OO 
15 30 
16.00 
16.30

18.00

C F C F
World wrestling Federation 
Saturday Cinema 
« The big chill. 1983 avec 
Tom Berrenger, Glenn 
Close et Jeff Goldblum 
Canada in view 
50 Plus
Wide world of sports 
CTV Sports Skate Canada 
87
Pulse

€3 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12 30 
13.00
13.30
14.30

« Seul face au désert » 
amér 73 avec Arthur Hill,

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Le cours de mon argent
13.30 Justice pour tous
14.00 Le parc m appartient
16.00 Points de vue
17.00 Nord-sud
17.30 Pinocchio
18.00 Passe-Partout

MASK 
Les Pierrafeu 
La récréation
Le petit journal hebdoma­
daire

15.00 Encyclopédie en images
15.30 L exploration et vous
16.00 Jinny
16.30 Le vagabond
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal

© T V F Q
12.00 Affaire suivante
12.30 Édition spéciale l'Islam en 

France
13.30 Le métro de Lille
14.00 Profession comique Mi­

chel Blanc
15.00 Radio France Internatio­

nale
16.30 Auto-moto 
16.46 E P Force 4
17.00 Dessine-moi une auto 
17.20 Le Journal
17.50 Le bon mot

DIMANCHE

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, île Ste-

Hélène (872-4656)— Du 1er au 31 oct l'aquarium est 
ouvert tous les jours de 10h à 17h

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du mar au sam. souper en musique 
avec Marie-Perle Qumtin, â compter de 18h.— R 
Pollander et Bernard Carez en spectacle le 31 oct. â 
22h — Halloween après le spectacle, le 31 ocl.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 ouest St-Jacques, 
Montréal (842-3009)— « Vienne la nuit » chansons 
de Barbara par Marie-Thérèse Fortin, jusqu'au 7 nov 
du dim. au mar. 21 h . les ven. 21h et 23h 30 les 
sam. â 226.30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
real (735-1259)— Ligue Universitaire d'improvisa­
tion. le 2 nov.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère â compter de 13h.30

CÉGEP EDOUARD-MONTPETIT: Auditorium 
150 est de Gentilly. Longueuil (646-8610)— . Pleurer 
pour rire . de Marcel Sabourln, le 1er nov à 14h

LA CHACONNE: 342 est Ontario. Montréal (843- 
8620)— Spectacles de marionnettes « La malle tra­
gique » avec Claire et René, les dim à 13h 30

CHATEAU CHAMPLAIN: Montréal— La Société 
autrichienne de Montréal a le plaisir de vous annon­
cer leur bal annuel sous la présidence du Dr Hedwig 
Wollgram, ambassadeur d'Autriche du Canada, et du 
consul général d'Autriche à Montréal, M Nondorl 
Loewenheim, le 14 nov â 19h — les bénéfices servi­
ront à un étudiant en musique, d'obtenir une bourse 
d études Pour plus de renseignements appeler Pier­
rette Charbonneau au 735-7383 ou Martha Von Mul- 
ler-Hittman, 935-8897

ÉCOLE POLYTECHNIQUE DE MONTRÉAL:
2900 Edouard-Montpetit, Montréal- Opération Por­
tes Ouvertes à Polytechnique, 3 circuits, visite de 
plus de trente laboratoires en pleine activité le 31 
oct de 9h. à 16h.

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381 )— 
« Une sorcière, et les autres » Spectacle de Anne 
Sylvestre, du 26 oct au 1er nov à 20h 30, supplé­
mentaires 1er nov 15h , le 2 nov. 20h 30— Perfor­
mance « Extraits d'un livre chanté » de et avec Ge-

Q C B F T
12.00 Première edition 
12.03 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Les matinées du dimanche 

« Les bottes »
14.25 Chronique d'un film an 

noncé
15.30 Menotango
16.00 Grande visite
17.00 Second regard
18.00 Le téléjournal

o c B M T
12.00 Meeting place
13.00 Country Canada
13.30 Hymnsmg
14.00 TBA
14.30 Canadian Football league
17.30 The Edison twins
18.00 The Disney Sunday movie

CD C F T M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-end

« Drôle de solitude » amer 
71 avec Hal Holbrook, Bar­
bara Rush et Harvey Kor- 
man

15.30 Magnum
16.30 Sport-Mag
17.30 Justice pour tous

© QUATRE SAISONS
(câble 5)

CB C F C F 12.00
13.00

La lutte Quatre Saisons
Les P'tifes vues

12 30 Question period « Besoin d'amour » amér
13.00 The Terry Winter show 84 avec Gene Hackman,
13 30 Sunday Cinema Henry Thomas, Huckle-

« The natural «. 1984 avec berry Fox, Rip Torn et
Robert Redford, Robert Maureen Kerwin
Duvall el Glenn Close 15.00 Oscar et Félix

15.30 The littlest hobo 15.30 Premières
16.00 CTV Sports Skate Canada 17.00 D'importance capitale

18.00
87 17.30 Le grand journal
Pulse

CD
12.00
13.00 
13.30

14.00

16.00
17.00 
17.30
18.00

RADIO-QUÉBEC
Les prophètes d'Israël 
Gérer sa forêt 
Les animaux et leurs mys­
tères

•< Alexandre le bienheu­
reux » fr 67 avec Philippe 
Noiret, Françoise Biron, 
Marlène Jobert et Paul Le 
Person 
Shaka Zulu 
Questions d'argent 
Conrad le robot 
Passe-Partout

QD

12.00
12.30
13.00

14.00

15.16

16.30
16.56

17.20
17.50

TVFQ
Trente millions d'amis 
Thé tango
« Félicien Grevèche » avec 
Sylvain Joubert, Catherine 
Wilkemng et Perrette Sou- 
plex
Apostrophes les mots 

pour le dire
Radio France Internatio­

nale
Croque-vacances
Grand Maison, grand bar-
rage
Le Journal 
Le bon mot

La télévision du samedi soir en un elin d'oeil

(BEI (R.-C.) Montréal

CD

18h00 18h30
Le Télé journal Q

I8h 05 : Impacts

19h00 19h30 20h00 20h30

WCAX (CBS) Burlington

CD VVPTZ(NBC ) Plattsburgh

C BMT (CBC) Montréal

(ZD CTTM (TVA) Montréal

CD ( K F ((TV) Montréal

(32) ( IVM (R. Q.) Montréal

\\ V!NY (ABC) Burlington

<1( 0 (TV O) Ontario

VERMONT FTV (PBS)

QUATRE SAISONS Montréal

News (I h.)

News

CBC News Q

Ici Montréal

Puise

Passe-partout

ABC News p

Polka Dot
Door

Mama’s

This Week
in Parliament

Samedi de rire !
Animateur : Y. Deschamps

Wonderful World of Disney : 
Herbie Goes 1o Monte Carlo

Simon & Simon

Wayne & Shus­
ter Inter.

Pop Express
Animateur : Roch Denis

Dick Irvin’s
Hockey Mag.

It’s a
Living
Profiles of
Nature

The Lawrence Welk Show

WOW!

The Way 

We Are

Chacun chez

Skate Canada "87

Star Treck : The Next
Generation

Doctor Who National
Geographic

Austin City Limits

Lutte

La soirée du hockey : Bruins vs Canadiens (En direct du Forum)

My Sister p 

Sam

227

Everything’s
Relative

Mama’s
Boys

I-eg Work

The Golden 

Girls
Amen

Téléjournal P 

Sports

West 57th

Hunter P

Hockey Night in Canada : Bruins vs Canadiens (Live from Forum)

Cinéma : Vampire, mus avez dit vampire ?— É.-U. 1985
Avec Chris Sarandon, William Ragsdale et Roddy McDowall

Movie : Desperately Seeking Susan —É.-U. 1985 

Avec Rosanna Arquette, Madonna et Aidan Quinn

Parier pour parler

Des femmes 

en or
Sur la 

colline

Skate Canada ’87

Ciné-répertoire : Thérèse —Fr. 1986
Avec Catherine Mouchet, Aurore Prieto et H. Alexandras

Movie : The Midnight Hour —É.-U. 1985 Ç
Avec Shari Belafônte-Harper, LeVar Burton et K. McCarthy

Movie : Compulsion —É.-U. 1959 

Avec Dean Stockwell et Orson Welles

Wonder Works : the 

Haunting of B. Palmer

21hSO: Con­
versations

Hotel P

23h 15/Cinéma: Terreur dans le ciel 
É.-U. 1971 —Avec Leif Erickson

News

News

Movie : Dark /Wight of the 
Scarecrow—É.-U. 1981

Saturday Night Live

The National P 

Newswatch/Sports
Nouvelles P 

'FVA/sport

23h 55 : 

Nportweekend
Cinéma : !m féline —Am. 82 

Avec Nastassja Kinski
(TV News p 

23h 20 : Pulse
Movie :The 
Toy /É.-U. 82

Rencontre avec des gens remarquables :
Yukio Mishtma

ABC NewsP 

News 22
Star Treck

Movie : Hush, Hush... Sweet Charlotte —É.-U. 1964 

Avec Bette Davis, Olivia de Havilland et Joseph Cotten
Movie : The Spiral Staircase —Am. 45 

Avec Dorothy McGuire et George Brent

Oh 45: Con­
versations

Cinéma : Les monstres des profondeurs —É.-U. 80
Avec Chad Everett, Joseph Bottoms et Jennifer Warren

Movie : The Picture of Dorian Gray —É.-U. 45
Avec George Sanders, Hurd Hatfield et Donna Reed

Ue grand 

journal
Patrouille du cosmos Cinéma : La chute de ta 

Maison Usher —É.-U. 1978I7h50: Le 

bon mot
18h 15 : La 

lorgnette
I9h 10: 

Iroise
I HQ (télévision française) L’heure de vérité 22h 10 : Iæ 

Journal
21 h 15 : Profession comique 22h 40 : Karlio-i rancc-lnu rnationalc

C'BFT (R.-C.) Montréal

18h00
Téiéjoumal P

science-réalité

La (<*lévision «flu dimanche soir en un elin «Toeil

CD WCAX (CBS) Burlington

CD
O
CD

W PTZ (NBC) Plattsburgh

( BMT (CBC) Montréal

(TTM (TVA) Montréal

CD ( FC’F ((TV) Montréal

QD (TVM (R.-Q.) Montréal

WVN\ (ABC) Burlington

( K O (TVO) Ontario

VERMONT ETV (PBS)

QUATRE SAISONS Montréal

News

18h30
Le sens des
affaires

Benson

Focus ’87

The Disney Sunday Movie

Ici Montréal

Pulse

Passe-partout

ABC News P

Passe-partout

Musicart

Travel
T ravel

19h00 19h30
L’autobus du Showbusiness
Animateur : J.-P. Ferland

20h00

60 Minutes (Information)

Our House P

The P

Raccoons 

Coeur à

tout
Family p
Ties

Vidéotour

Three's P
Company

Charlie
Brown

Firing-Line

Les camels de Louise

INTO (télévision française) 17h50: Le
bon mot

L’École

des fans

The Beach-P
combers

Téiéjoumal p Les Beaux Dimanches-Cinéma : Paris, Texas —Ail. 1984 

Avec Nastassja Kinski et Harry Dean Stanton

23h00 23h30 OOhOO

Murder, she Wrote P

Family p
Ties

My Two P 

Dads

Télésérie : Echoes in the Darkness ( ler/2) P (suite lundi soir) 
Avec Stockard Channing, Peter Coyote et Robert Loggia
Movie : Dangerous Affection —É.-U. 1987 P 

Avec Judith Light, Jimmy Smits et Michael Parks
Movie : John and the Missus —Can. 1986 P 

Avec Fordon Pinsent, Jackie Burroughs et Randy Follett
5e anniversaire du Spectrum (Émission spéciale)

Anlm. : Michel Rivard et Claude Dubois
Everything’s
Relative

du monde
The Disney Sunday Movie P
The Return of the Shaggy Dog

Gamelle et
sacskdos

M.E.M.O.

A mart ica : the Last P
Continent

Caméra 87

30 millions
d’amis

Thé Tango

L’empire Colby

CBC News p

L’heure
juste

Télésérie : Echoes in the Darkness ( ler/2) P 

Avec Stockart Channing, Peter Coyote et Robert Loggia (suite lundi soir)

La soirée de l’impro : Les Jaunes vs les Rouges

22h 20 : 

Venture

Contact

Spencer : for Hire P Dolly / Variétés

Cinéma : Le souffle au coeur —Fr. 71 

Avec Benoît Ferreux et Lea Massari

Nature P

Surprise, sur prise !

Félicien Grevèche

Espace
francophone

Masterpiece Theatre P 

The Bretts

Herbert Léonard en
spectacle

Apostrophes: Visages de femmes

l es grands 

du cinéma

Buck James p

U Lys et le Trillium

Mystery ! Have His Carcase

Le grand 

journal
22h 20 : Le 

journal

Nouvelles 

du sport

News

It’s a Living

Nation's Buss. 
Newswatch
Nouvelles p

TVA/sport

CTV News 

23h 20 : Pulse

23h 05 : La grande visite

23h 15 : The Honeymooners

Movie : Fright Night 

Am. 85 —Avec C. Sarandon

23h 25 : Sportsweekend

Cinéma : Opération 
clandestine —É.-U. 1972

Entertainment 

this Week

lx: lendemain du futur

ABC News p 

News 22

Qu’ont-ils 

en commun...

La cité du père

L'Échiquier fédéral

Masterpiece Theatre Q 

(reprise de 21 h.)
Anlartica: the P 

East continent

Au-delà du réel

22h 50 : Radio-Erancc-Intcrnationale
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Les têtes d’affiche de Montréal
MARIE-CLAUDE DUCAS
Collaboration spéciale

C'est un art un peu spécial : on re­
produit les oeuvres à plusjeurs cen­
taines ou même plusieurs milliers 
d exemplaires, mais elles seront sou­
vent introuvables pour les acheteurs.

Quand elles sont exposées, c’est la 
plupart du temps illégalement... Et 
elles ont souvent la vie courte : elles 
se font déchirer, recouvrir ou abîmer 
par les intempéries. Au Québec, l’af­
fiche est encore un art bien mal­
traité, qui commence à peine à inté­
resser le public.

« Il n’y a pas vraiment de tradition 
ici dans le domaine de l’affiche, dit 
F rederie Metz, directeur du centre 
de design de l’Université du Québec 
a Montréal (UQAM). D'ailleurs, dans 
les rues de Montréal, il y a très peu 
de vraies affiches.

Ce sont des annonces, ce pour­

raient être des annonces de journaux 
agrandies...» Ce qu’est une « vraie 
affiche », c’est évidemment très sub­
jectif; mais il faut en général une 
certaine valeur artistique.

De «vraies affiches», les 
Montréalais peuvent tout de même 
en voir autour d’eux. Pensez aux 
compagnies de théâtre, au Festival 
des films du monde, à tous les autres 
festivals, à certains spectacles, à 
l’Opéra de Montréal, à l’OSM, aux 
musées...

Mais, même si on commence à ap­
précier les affiches un peu plus, on se 
demande encore rarement qui sont 
les artistes qui les signent.

Savez-vous, par exemple, qui a 
conçu l’immense affiche de la pièce 
Tanzi, l’automne dernier, ou celle 
des Feluettes, plus récemment ? Qui 
signe celles de la Compagnie Jean- 
Duceppe ? Du dernier spectacle de 
Louise Forestier ?

Peut-on en vivre ? À Montréal,

Photo Jacques Grenier
Un aperçu du savoir-faire de Lumbago, l'affiche de la pièce Les Feluet­
tes. Jusqu à dimanche soir, au Complexe Guy-Favreau, on peut admirer 
les oeuvres notamment, de Vittorio et Yves Adam (de g. à d.) qui jouent 
ici les Saint-Sébastien.

Masson n’est plus
PARIS (AFP) — Le peintre An­
dré Masson, l’un des deux der­
niers géants du surréalisme avec 
Salvador Dali, est mort à son do­
micile parisien dans la nuit de 
mardi à mercredi à l’âge de 91 
ans, a-t-on appris dans son entou­
rage.

La même nuit décédait éga­
lement à Paris un autre grand 
peintre français du XXe siècle, 
Jean Hélion, à l’âge de 83 ans.

Talent complet — peintre, des­
sinateur, illustrateur, sculpteur, 
décorateur de théâtre — André 
Masson laisse une oeuvre abon­
dante et variée marquée par les 
symboles, les thèmes mythologi­
ques, l’onirisme et l'érotisme

Né en 1896 à Balagny (Oise), il 
se consacre entièrement à la 
peinture en 1922 après avoir fait 
différents métiers. Il participe ac­
tivement au mouvement surréa­
liste mais s’éloignera plus tard 
d’André Breton pour être de plus 
en plus influencé par l’abstraction 
et le cubisme. Il a été l’un des pre-

André Masson, 
miers à pratiquer « le dessin auto­
matique », une technique où l’in­
conscient se donne libre cours.

On lui doit le plafond du théâtre 
de l’Odéon à Paris, un portrait 
d’André Breton, une série d’oeu­
vres sur le Minotaure et une autre 
sur la guerre d’Kspagne.

miCHEL TETREHULT

JOHN CARL 
HEYWOOD

oeuvres récentes

KARL
KORAB

oeuvres sur papier et 
gravures récentes

jusqu'au 8 novembre
LA GALERIE EST OUVERTE DU MERCREDI 

AU DIMANCHE ET SUR RENDEZ-VOUS

4260. rue Saint-Denis. Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 (514) 843-5487

ART COflTEmPORRM

Exposition
ROSELINE DELISLE 

DIANE PUIZE-GRENIER 
JUDY LOWRY 

LISETTE SAVARIA 
BRENDA TUCKER

Jusqu'au 21 novembre 
Galerie Barbara Silverberg 
Contemporary Ceramics
2148 rue MacKay, Montréal, 

(514) 932-3987
Du mardi au

samedi entre 11 h et 17 h 30

WERTHEIMER
Sculptures récentes

mar. au \en. % - 5h30
Jusqu'au 7 novembre

sam. 9h - 5h

GALERIE DOMINION
I i pim Itr-ind thon dp pointures pl sculptures au Canada dans a plus grande galerie marchand d'art au ( anada

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

taiÆllli: LE KEMIEZ-VOI S KMt.
1229 Crescent, Montréal, 861-3215

«fête italienne»
FramalaOmbardi-neMVItc 

MOani» \ ani - T«fcr«»sa Anitmat'ci

Wrnissape dimanche le 1er novembre de Ith à 2<>h avec musique 
juMpi'au 15 novembre

r
EXPOSITION A

0
Jusqu'au 9 novembre

(jührk
BERNARD DESRCOIKS

1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648
Ouvert de 9h à I7h30 du lundi au samedi. Dimanche de 13h à 17h

quatre y arrivent ; Vittorio, Yvan 
Adam, et le tandem Louise Marois- 
François Picard, connus sous le nom 
de Lumbago. Ce sont vraiment les 
vedettes de l’affichage à Montréal, et 
le public averti commence à être ca­
pable de reconnaître leur style.

La réputation de Vittorio n’èst plus 
à faire, et il est maintenant connu 
mondialement. Débarqué d’Italie il y 
a plus de trente ans, il fait des affi­
ches depuis le début des années 
soixante.

« J’étais pratiquement le seul », se 
rappelle-t-il. On peut vraiment le 
qualifier de pionnier dans le do­
maine. Il a illustré beaucoup de films 
québécois dans les années soixante 
et soixante-dix : À tout prendre de 
Jutra, La nuit blanche de Lefevre, 
Deux femmes en or. Il a aussi fait les 
affiches des 6e et 8e Festivals des 
films du monde.

Son « petit bohnomme » ( Juste 
pour rire) est désormais célèbre, et 
presque tout le monde reconnaît 
maintenant les oeuvres de Vittorio. 
Les affiches de la Compagnie Jean- 
Duceppe cette saison, c’est lui. Re­
marquez bien la prochaine fois que 
vous en verrez une...

Dans les plus jeunes, Yvan Adam 
est un de ceux qui sont en train de 
s’imposer, et dont la « touche » com­
mence à être reconnue. La contro­
verse autour de l’affiche du Déclin 
de l’empire américain a peut-être un 
peu contribué à le faire connaître du 
public. C’est aussi à lui qu’on doit l’af­
fiche de Tanzi, celle de La passion 
selon Louise de La noce, il y a deux 
ans, et il vient de dévoiler celle du 
50e anniversaire de l’Union des artis­
tes.

Quant au tandem Lumbago, qui 
sont dans le décor depuis environ 
cinq ans, leur originalité et leur au­
dace sont de plus en plus célébrées. 
On leur doit entre autres l’affiche de 
la pièce Les feluettes, celle de la 
troupe Montréal Danse et celle de la 
pièce La dame dans l'auto....

Ils ont tous reçu une formation dif­
férente, et ils utilisent des techniques 
différentes. Vittorio et Adam sont 
des autodidactes; tous deux sont des 
illustrateurs, des peintres. Chez 
Lumbago, Louise Marois a un DEC 
en graphisme, François Picard un 
baccalauréat en design graphique.

Ni photographes, ni illustrateurs, 
leur technique est celle que Louise 
Marois appelle des « images trafi­
quées » : ils récupèrent, découpent, 
collent... S’ils ont besoin d’une pho­
tographie ou d’une illustration par­
ticulière, ils la feront faire par quel­
qu’un d’autre.

Payant, faire des affiches ? « Pas 
tellement, dit Frédéric Metz. Ici, les 
affichistes ne sont pas considérés, et 
sous-payés. Sauf quelqu’un comme 
Vittorio, évidemment. Yvan Adam et 
Lumbago commencent aussi à être 
assez connus pour charger des prix 
normaux ».

Mais tout ce beau monde se doit 
quand même d’être polyvalent. Yvan 
Adam a commencé en dessinant des

jaquettes de livres. Et il fait entre 
autres des illustrations dans L’Actu­
alité.

Lumbago fait un peu de tout ; ca­
talogues de musées, dépliants, po­
chettes de disques, cartes d’invita­
tion . . Même Vittorio fait entre au­
tres des pochettes de disque et des 
couvertures de magazine.

Les compagnies et les organismes 
culturels d’ici n’ont pas encor* 
adopté l’affiche comme moyen de 
publicité. Souvent, on n’est pas prêt à 
mettre de l’argent sur une affiche, à 
faire appel à un affichiste connu.

« Les compagnies n’ont pas encore 
le souci de se bâtir une image, d’a­
voir une certaine continuité, dit Fré­
déric Metz, Rares sont celles qui ont 
adopté un affichiste en particulier 
Même si tout le reste coûte cher, on 
hésite à dépenser un peu d’argent 
pour une affiche ». Bien des graphis­
tes s’improvisent affichistes pour un 
client qui ne veut pas payer trop 
cher.

Une chose qui n’aide certainement 
pas, c’est que l’affichage est prati­
quement banni dans nos villes. C’est 
le règne de l’affichage « sauvage » et 
illégal, sur les palissades la plupart 
du temps.

« Heureusement qu’il y a beaucoup 
de construction à Montréal !, s’ex­
clame Louise Marois. Vive la réno­
vation ! » Mais évidemment, les af­
fiches sont déchirées, recouvertes, 
ou abîmées par les intempéries.

Rien ici n’est officialisé, structuré, 
contrairement à certains pays eu­
ropéens. En Pologne et en France, 
par exemple, on retrouve beaucoup 
de panneaux ou de colonnes réservés 
à l’affichage. Non seulement les gens 
savent-ils où aller pour avoir de l’in­
formation sur les spectacles, mais 
aussi on peut récupérer les affiches 
et les mettre en vente. De plus, il y a 
dans ces pays un dépôt légal sur les 
affiches. Ici, où rien de tout cela 
n’existe, il n’est pas rare que certai­
nes affiches disparaissent purement 
et simplement.

■ Même dans le monde de l’art, l’af­
fiche trouve encore difficilement sa 
place. « Rien ne me choque plus que 
de me faire dire par d’autres :
« Yvan ! T’aurais pu être un grand

oeuvres recentes

1616 Sherbrooke ()., 
Montréal (514 ) 9.31-.3646 
Membre de l'Association 
Professionnelles des Galeru 
d'Art du Canada Ine.

PIERRETTE
MONDOü

installation 
jusqu’au 22 novembre

Musée de Lachine
110, chemin LaSalle 

Lachine
Tél.: 634-3471, Poste 345

du mercredi au dimanche 
1 lh30à 16h30

oeuvres sur papier

JOCELYNE
FERLAND

signes... et cubes 

jusqu'au !5 novembre 87’

GALERIE

cumrt
ART CONTEMPORAIN

3é0 rv« Roy ost 
Montréal H2W MW 

Téléphone (514) 843-3596 
du more, ou dim 

deUhoUh

GRAHAM CANTIENI
30 octobre au 28 novembre

GALERIE ZÔGRAPHIA
Bordeaux, France

Oeuvres récentes

MIYUKI TANOBE
Jusqu’au 9 novembre

galerie l’art français
1434 Sherbrooke O, Montréal, 849-3637

Exposition à venir

GABRIEL BONMATI
15 au 22 novembre 1987

Lancement de son livre d’art 
collection «Signatures»

(jUatson d (Jkitl ôt-âÜau/teht
Nouvelle adresse:

742, boul. Décarie St-Laurent — 744-6683
__________________ (fermé le lundi)

Linterurbain Bell
Photo Magazine Juste pour rire

Montréal compte quelques affichistes de renom dont Yvan Adam, 
Louise Marois et François Picard. Reconnaissez-vous le style de Vitto­
rio, auteur de cette illustration publicitaire ?

artiste», dit Yvan Adam.
L’affiche, c’est le témoin d’une 

époque. Toulouse-Lautrec a fait des 
affiches célèbres, il n’y a personne 
pour dire que ce n’est pas de l’art, » 
« On m’a souvent dit de mes affi­
ches : «C’est bien trop beau pour 
être dans la rue !», dit Vittorio. Mais 
c’est important d’apporter l’art dans 
la rue, plus près des gens. La grande 
peinture ne peut pas toucher tout le 
monde. »

« Ce qui manque beaucoup, ça 
n’est pas seulement la place, c’est 
aussi l’information à propos de l’af­
fiche, explique Raymond Vézina, qui 
enseigne l’évolution du design à

Les encadrements
Marcel Pelletier

14 oct. au 15 nov.:

Jacques Lamoureux
Photographies

ATELIER-GALERIE
4012. rue Drolet (coin Duluth) 
Montréal, P Q H2W 2L2 
Tel. 282 9993

galerie 
Fréaénc 

aaiaray
Oeuvres récentes

Louis
Jaque

Jusqu’au 21 novembre

307, rue Ste-Catherine ouest 
suite 515 

844-4464
du mar. au ven, de 11 h. à 
18h. sam. de 11h. à 17h.

l’UQAM. Les gens ne cherchent pas 
encore une signature sur une affiche. 
Même des étudiants en design gra­
phique, dans bien des cas, ne recon­
naissent pas les oeuvres d’affichistes 
célèbres. »

Mais la reconnaissance n’a pas 
que des avantages. « On se sent 
obligé d’être à la hauteur de sa ré­
putation, dit Vittorio. Tes clients veu­
lent en avoir pour leur argent ! »

JEAN PAUL

RIOPELLE
LES ANNEES 80
SCULPTURES /PEINTURES

DERNIÈRE SEMAINE
GALERIE

DU MARDI AU SAMEDI 
11H-17H30 

OUVERT LES JEUDIS 
JUSQU'A 20H.

2144 Mackay, Montréal 
Tél: (514)933-6455

Wanda
Koop

Thérèse Dion
Conservateur invité

Vernissage
samedi 31 octobre à 14h 

Jusqu’au 11 novembre
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DOROTHY KNOWLES
Paysages récents

jusqu'au 14 novembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 - 933-3653 fermé le d.manche

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay,

844-4434
1442 Sherbrooke 0,1er étage

□HÉRITIER
oeuvres récentes

ISABELLE 
GRONDIN

sculptures récentes 
jusqu'au 7 novembre 87

PEINTRES JUIFS ET MODERNITÉ: 
MONTRÉAL 1930-1945

Conservatrice invitée: ESTHER TRÉPANIER

Dernière semaine
Heures: lundi - jeudi 9 h à 21 h; vendredi 9 h à 14 h 30 

dimanche 10 h à 17 h. Fermé le samedi

y CENTRE SAIDYE BRONFMAN DU YM-YWHA 
5170 chemin de la côte Ste-Catherine, Montréal 

739-2301



LEvCAHI

du

amedi
Le Devoir, samedi 31 octobre 1987 ■ C-9

Au Centre Saidye-Bronfman

Peintres juifs et modernité dans le Montréal des années 30

l c» r-»/-» ♦ Ai Photo Centre Saidye-Bronlman
® ,Pqoo 6Xandre Bercovitch a signé cette toile intitulée Rue Laurier 

en 1933 Elle appartient à la collection de Mme et M Saul Shapiro

CLAIRE GRAVEL
Un certain nombre de peintres de 

noms à consonance juive défrayent 
la chronique artistique des années 30, 
jusqu'au raz-de-marée automatiste : 
il n'en faut pas plus pour qu’Esther 
Trépanier, historienne et co-auteur 
de L'avènement de la modernité cul­
turelle au Québec veuille les rassem­
bler dans une exposition.

Pourquoi est-ce que ces peintres 
montréalais de la communauté 
juive, plus ou moins relégués depuis 
aux oubliettes, jouissent-ils aujour­
d'hui d'un regain de faveur ?

La réponse est claire : parce qu’ils 
ont marqué l'histoire. Dans un Qué­
bec qui se serrait les coudes autour 
de ce que d’aucuns ont nommé « l’i­
déologie de conservation », une pein­
ture exaltant la notion du territoire, 
nos trois générations de peintres 
juifs vont introduire le sujet mo­
derne : la ville.

À l’habitant, ils substituent le chô­
meur; aux paysages, les fonds de 
cour; aux processions, les grèves. Et 
parmi ces peintres résolument « mo­
dernes », les femmes ne seront pas 
en reste : Ghitta Caiserman-Roth 
(1923) ose représenter une fille de 
rue, et ses caricatures d’Hitler et du 
parti nazi d'Adrien Arcand sont fa­
meuses.

Si cette révolution esthétique n’a 
pas fait grand bruit, la cause en est 
la xénophobie régnante, quand ce 
n'est pas de l’antisémitisme déclaré, 
dont certains critiques d’art de l’é­
poque, hélas, se font les champions. 
Juifs et anglophones, ils seront deux 
fois boudés.

Et pourtant, ces immigrés et des­
cendants d'immigrés d’Europe cen­
trale ne sont pas des juifs 
orthodoxes; ils sont issus, pour la 
plupart, de la classe ouvrière et souf­
frent, à l’instar de la population, des 
restrictions économiques.

art « social » sera vite boutée hors de 
l’arène de l’avant-garde, à l'appari­
tion de Pellan et de Borduas.

Après des dizaines d'années d’os­
tracisme, la remise du prix Paul- 
Emile Borduas à Betty Goodwin l’an 
dernier indique la fin d’une époque 
d’une noire partisanerie ; il était 
temps que soient reconnues ce que 
l’auteur du Refus global a nommé 
« les authentiques créations de ses 
classes opprimées».

Cent-soixante-quatorze oeuvres de 
16 artistes dont cinq femmes sont re­
groupées en thèmes : scènes urbai­
nes, portraits, paysages, contenu so­
cial, oeuvres de guerre et quelques 
scènes du milieu artistique.

Scènes d'atelier : artiste et criti­
ques (1930) d'Ernst Newmann (1907- 
1956) est une caricature : deux cri­
tiques pérorent devant une toile; 
l’artiste leur jette un regard d’encre. 
On retrouve dans cette oeuvre de 
jeunesse les influences féroces des 
expressionnistes allemands de Beck­
mann et de Grosz, tandis que l’eau- 
forte Nu de 1948 trace un corps long 
et osseux plus proche de la période 
bleue de Picasso. L’école de Paris 
est plus évidente dans le traitement 
mélancolique des rouges et des bleus 
chez Sam Borenstein (1908-1969).

Le Portrait de l'artiste jeune 
homme de Louis Mulhstock (1901) 
surprend par la ténacité de son re­
gard : pinceau et palette en main, il 
semble lancer le défi de consacrer sa 
vie à la peinture — ce qu’il fait en­
core, à quatre-vingt-trois ans bien 
sonnés.

L'Autoportrait de Ghitta Caiser­
man-Roth étonne par ses yeux noirs 
et tristes très écartés et cette bou­
che abîmée comme une blessure tan­
dis qu’à l’arrière-plan des skieurs s’é­
gayent sur les pentes.

Assya ( 1938) d’Alexander Berco­
vitch (1891-1951), malgré la grave 
beauté de la pose, est peinte dans 
une drôle juxtaposition de surfacesL ette patate chaude qu’a été leur

toaoa B f® W O'oo'a
lirai nôfl jM jyuyj

MUSEE McCORD 
D’HISTOIRE CANADIENNE
690, RUE SHERBROOKE OUEST (MÉTRO McGIEI.) !

Le Passé en Peinture
Découvrez des oeuvres d'art exceptionnelles, prêtées par les Archives 

nationales du Canada, dont plusieurs n'ont jamais été 
vues par le public. Portraits et vues topographiques des 18e et 19esiècles 

Une occasion unique!

Du mercredi au dimanche de I lh à 17h Entrée: 1,00$ 

Information 398-7100

Le Musee remercie de leur appui les Musees nationaux du Canada 
le ministère des Affaires culturelles du Québec et le Conseil des arts de la CUM.

D'ŒUVRES D'ART

LA COLLE CLT ION

DU MUSÉE DU QUÉBEC
Les artistes et artisans professionnels qui resident au Québec 

depuis plus d'un an sont invités à soumettre leurs œuvres au comité 
d’acquisition de la collection Prêt d'oeuvres d'art du Musée du Québec.

Les œuvres présentées doivent appartenir aux disciplines des arts 
visuels: peinture, sculpture, estampe, design, photographie, dessin, 
arts décoratifs et techniques-mixtes.

Les œuvres choisies seront exposées en primeur au Musée du 
Quebec, puis dans les édifices gouvernementaux du Québec.

Les créateurs peuvent se procurer la formule d'inscription auprès 
des institutions suivantes:

Au Musee du Quebec 
(à Québec I,
dans les Maisons de la culture 
(à Montreal), 
aux sièges sociaux des 
Associations et des 
regroupements d artistes; 
dans les directions régionales 
du Ministère des Affaires 
culturelles.

Pour tout renseignement:

Collection Prêt d œuvres d an 
Musée du Quebec 
I, avenue Wolfe-Montcalm 
Parc des Champs de bataille 
Quebec iQuebeci 
GIK 5H3
Tél : i4 18t 644 7895

La période d'inscription se termine 
le vendredi 27 novembre à 17 h.

Musée du Québec
Ui forme masculine utilisée occasionnellement pour plus de commodité 
dans ce texte, desiqne tant les femmes que les hommes

bleue, blanche et rouge tout-à-fait re­
marquable.

La Scène de port (1945) de Berco­
vitch tient du chef-d'oeuvre : le port 
lui-même s'efface dans la brume 
grise du pastel. Son Paysage Mont- 
Royal, huile sur toile cirée de cui­
sine. rythme des traits allongés de 
toutes les couleurs avec vivacité.

Louis Mulhstock, dans Pluie, rue 
Sainte-Famille et Sous-bois, réussit, 
là avec un pavé mouillé réfléchissant 
les arbres, ici avec la luxuriance 
jaune et verte de l'intérieur d'une fo­
rêt. à nous entraîner dans la même 
allée intimiste, vibrante d'une émo­
tion toute spirituelle, de celle-là 
même qui danse dans les yeux de la 
Paranka malade, mais pleine d’es­
poir.

Ces modernes sont des paysagis­
tes hors-pair. Automne de Berco­
vitch contient la quintessence du 
paysage québécois au crépuscule; 
Sainte-Marguerite de Bernard May- 
man appose une découpe abstraite 
sur un paysage languide, symboliste. 
Bercovitch a peint des paysages gas- 
pésiens en compagnie de Marc-Au- 
rèle Fortin, lequel affichait une 
grande admiration pour son travail.

Esther Trépanier explique le peu 
de tableaux de paysage par le fait 
qu'il n'était pas question, pour ces 
peintres, d'endosser l’idéalisme du 
terroir et par des contingences d’or­
dre économique. J'ajouterais celles 
d'ordre familial.

Celte « modernité » n’aurait-elle 
pas existé par défaut ? Nulle part 
nous ne trouvons la trace d’un véri­
table projet, comme celui du Réa­
lisme social aux États-Unis, à la 
même époque, quoique nos peintres 
juifs révéraient ses peintres.

L’après-guerre, apportant la pros­
périté, se chargera d’évincer cette 
« modernité » à portée sociale; aussi 
l'exposition du Centre Saidye Bronf­
man nous présente-elle dès témoi­
gnages précieux de la condition hu­
maine à Montréal pendant la crise.

Jusqu’au 5 novembre, 5170, 
Chemin de la Côte Ste-Catherine. 
fermé le samedi.

VOUS ÊTES INVITÉS À RENC ONTRER L’ARTISTE

BRUNO
COTÉ

SAMEDI LE 7 NOVEMBRE 1987, de 13h à 17h 
EXPOSITION DU 7 NOV. AU 17 NOV.

'ÆJL .

GALERIE ART ET STYLE
4875A, me Sherbrooke Ouest, Westmount, tél.: (514) 484-3184

Matteo
Thun
“Heavy Dress” 
le manifeste 
du superficiel
jusqu’au 
10 janvier 1988

Conférences 
sur l’histoire 
de Maisonneuve 
tous les mercredis 
à 14 h

Château Dufresne
Musée des Arts décoratifs de Montréal

Visite guidée
Conférence (coup d'oeil sur l'art) „
Atelier-famille Du mercredi au dimanche
Activité pour groupe scolaire de 11 h à 17h
sur réservation (514) 259-2575 Pie lx et Sherbrooke
Caté-Boutique

kakis, brunes et roses qui l'apparente 
au camouflage de guerre.

Rita Brianski (1925) avec Seul 
(1943) accomplit l’un des plus beaux 
portaits de cette modernité montréa­
laise : l’air farouche et pensif du 
jeune homme est illuminé par la ré­
verbération des bleus électriques et 
des rouges chatoyants.

Harry Mayerovitch (1910) repré­
sente un Mussolini en pierre fendue 
pour une affiche de film de guerre ; 
son Front intérieur grince de par­
tout : tandis qu’un bataillon de sol­
dats marche vers sa perte, un bel­
lâtre récite des vers devant des 
douairières; un homme meurt de 
faim dans la rue, un obèse s’empif­
fre, une femme au visage émacié 
jette un regard fiévreux au peintre 
qui devant cette tragédie à tiroirs, ne 
trouve rien de mieux que de peindre 
une femme nue.

La caricature de l’ordre et du dé­
sordre constitue l’essentiel de l'art 
de Mayerovitch, tandis que pour 
Mulhstock, les sujets sociaux, 
comme le Soudeur (1943) semblent 
plutôt être le prétexte d’une élude 
structurale, à la limite de l’abstrac­
tion : l’homme au sol dessine une 
arabesque d’un graphisme épuré.

La grande perspective du Tunnel 
de Ghitta Caiserman Roth retrace 
une solitude urbaine aussi angois­
sante que celle du Ch de Munch.

Dans la Crève ( 1947), les corps dé­
formés par le labeur sont surmontés 
par des visages tordus, proches des 
oeuvres de Francis Bacon : les cou­
leurs vives, inattendues, composent 
une oeuvre singulière.

Jack Beder (1909) avec La cour de 
tailleur de pierre ( 1931 ) montre un 
fond de cuir derrière lequel se profile 
le Mont-Royal. La neige sur les toits 
dans cette fin d’apres-midi com­
mence à s’embraser; la rue Napo­
léon devient orange ; Montréal revêt 
les accents chauds d’une ville d’Italie 
en plein coeur de l’hiver. Beder cons­
truit ses nuages comme des cercles 
dans Bateaux et élévateur à grains 
( 1938) ; les lignes des cordages tra­
versent une puissante harmonie

Photo Centre Saidye-Bronfman
Cette huile sur toile baptisée Portrait de l'artiste jeune homme appartient 
à la collection personnelle du peintre Louis Muhlstock et est exposée au 
Centre Saidye-Bronfman

Oeuvres 
sculptées, 

peintes et 
tissées 

par 18 
artistes 

canadiens 
contemporains 

Du 14 octobre 
au

20 décembre 1987 
Du mardi 

au samedi, 
de 12 h à 18 h 

Entrée libre
1W0, bout Dorchester 0 

Montréal
Tél 876 445b, poste 3220
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Q 0
Suzelle Levasseur
Peintures et dessins.
1980-1987

Jusqu’au 8 novembre 
Dernière fin de semaine
«...Suzelle Levasseur: la 
furia, le maelstrom de 
l'univers, le délire cosmi­
que, l’instinct sauvage, 
l'énergie baroque, »

Claire Gravel, 
Le Devoir

À venir:

Jannis Kounellis
Exposition organisée et 
mise en circulation par le 
Museum of Comtemporary 
Art, Chicago.
Du 12 novembre au 
14 février
Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
873-2878

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL
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♦ Rozema
part de ce que nous sommes vient de 
ce que nous rêvons d’être. Nous pas­
sons le tiers de notre vie à dormir, à 
rêver. Comment cela affecte-t-il nos 
vies ? »

Dans une des meilleures scènes du 
film, Gabrielle commente un tableau 
avec un critique d’art réputé, ce qui 
donne lieu à une parodie du jargon 
utilisé par les spécialistes de l’art 
moderne. À l’aide de cette seule 
scène, Patricia Rozema a développé 
pour nous le propos de son film, qui 
repose sur l’innocence du regard.

« À un premier niveau, on peut 
voir dans cette scène un propos anti- 
intellectuel, un refus de l’abstraction. 
Mais je voulais plutôt exprimer l’i­
dée que les analyses remplacent trop 
souvent nos premières impressions 
remplies de fraicheur. Un film, une 
oeuvre d’art, quelqu’un que nous ai­
mons, c’est relié à une sorte d’étin­
celle émotionnelle qu’en analysant 
nous détruisons. Si je pouvais dire ce 
que je veux dire avec des études 
théoriques ou philosophiques, je le 
ferais. Mais je ne crois pas pouvoir 
parce que je n’y retrouve pas cette 
musique, ce petit moment d’émotion 
que vous avez en regardant quel­
qu’un dans les yeux ».

« Dans cette scène on se trouve de­
vant une véritable lutte de pouvoir 
entre Gabrielle et le critique. Ce qui 
est énoncé est secondaire, parce 
qu’elle veut d’abord se prouver 
qu’elle peut utiliser le langage adé­
quat à ses fins. Dans la vie c’est ce 
que les gens font de toute façoh. Ils 
sont d’abord convaincus de quelque 
chose, et se trouvent ensuite les rai­
sons intellectuelles pour se justifier. 
Je ne suis pas du tout anti-intellec­
tuelle, mais je préfère la réaction 
émotionnelle initiale .. »

« Il existe en chacun un désir d’ex­
pression très personnel, très intime 
et inexplicable, ou exprimé de façon 
non-habituelle. C’est ce que je res­
pecte chez Polly, et c’est ce que j’ai 
voulu montrer. À la limite, ceux qui 
possèdent un langage articulé, 
comme certains critiques, prennent 
un plaisir délicieux à détruire quel­
qu'un. Parce qu’ils ne peuvent créer. 
Moi, par exemple, on m’a tellement 
répété que je ne serais jamais un 
écrivain, en refusant mes scéna­
rios. .. »

Le chant des sirènes, production 
indépendante tournée en 23 jours 
avec un budget d’à peine $ 375,000, se 
voulait un film « gentil, amusant, à la 
fois tranquille et profond ».

Patricia Rozema se voyait comme 
une cinéaste marginale. Le succès la 
prend par surprise et elle adore ça !
« Je sais qu’on attend maintenant 
beaucoup de moi. Mais je crois pou­
voir faire mieux. Je veux faire une 
longue carrière... »

GAETAN PILON
du 4 au 28 novembre

Fusains sur papier de riz
À la Maison de la culture Marie Uguay

, 6052, bout Monk
Vernissage

mardi 3 novembre de 17 h à 19 h
Huiles - aquarelles et Ukiyo-é 
au Centre des arts contemporains 

du Québec à Montréal
4242, rue St-Dominique 872-4300 

Vernissage
mardi 3 novembre de 19 h 21 h
-Un autobus vous conduira au Centre 

des arts contemporains et vous ramènera 
à ta maison de la Culture-
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EXPOSITIONS

GILLES G. 
GOSSELIN

Vernissage jeudi le 
12 novembre à 17H30

Jusqu'au 22 novembre

JIM GIRVAN sca 
E.H. KOFLERsc a 

MARIO VERDON i.a.f.

Jusqu’au 7 novembre

r.
j

920, boulevard Décarie. 
Saint-Laurent, Québec 

H4L 3M4 - Tél.: (514) 744-1437

GALERIE D'ART

+ Lecavalier
Si vous ne l’avez encore jamais vue, un con­

seil. ne la ratez pas au Théâtre Maisonneuve, de 
mercredi à dimanche prochains. Elle y sera en­
tourée de ses trois partenaires, Marc Béland, 
Donald Weikert, et Francine Liboiron, dans 
New Demons, le dernier-né de leur meneur de 
bande, le jeune demi-dieu des mouvements néo­
branchés, Édouard Lock (La La La Human 
Steps).

Louise Lecavalier est une sorte de phéno­
mène. Elle possède le charisme d’une diva, la 
force obstinée d’un manoeuvre de chantier, la 
rapidité d’un missile Pershing. Elle est l’incar­
nation parfaite de l’artiste qui bute constam­
ment sur ses propres contradictions.

Depuis six ans qu’elle a rejoint le clan d’É­
douard Lock (à l’époque d’Orangesen 1981), elle 
est devenue l’un des symboles de la nouvelle gé­
nération des danseuses surdouées.

En 1985, elle recevait à New York un Bessi 
/I ward, l’équivalent chorégraphhique des Os­
cars hollywoodiens, pour sa performance dans 
Human Sex.

Et pourtant, Louise Lecavalier ne passe pas 
une seule journée sans douter d’elle-même, 
sans remettre en question la valeur de chacun 
de ses acquis, sans vouloir se déclarer absente, 
ne plus répondre à l’image de la figure mon­
tante qu’elle est devenue.

Elle accepte les éloges comme des remar­
ques suspectes, avec un sourire presqu’embar- 
rassé qui semble dire qu’il y a probablement eu 
erreur sur la personne.

« J’ai longtemps été persuadée que j’étais la 
poche des poches », dit-elle, dans un langage 
qu’elle néglige délibérément de soigner. « Je re­
fusais de croire les gens qui disaient que j’avais 
du talent. Aujourd’hui, j’essaie de faire en sorte 
que le manque de confiance en moi ne soit plus 
destructeur, mais constructif. »

Une seule solution: le travail. Qu’elle a réglé 
selon un rythme qui relève de la démence. En 
moyenne, entre six et neuf heures d’entraîne-

Louise Lecavalier: la rapidité d’un Pershing.
ment quotidien, classe de ballet ou exercices de 
musculation le matin, répétition l’après-midi, 
torture aérobique le soir.

Il ne lui reste que la nuit pour constater que 
le monde continue d’exister à coté d’elle. C’est 
sur les doigts d’une seule main qu’elle compte 
ses heures de sommeil.

Louise Lecavalier monte sur la scène com- 
mme une narcomane calcule sa dose: elle sou­
haite s’en délivrer autant qu’elle est incapable 
d’en détruire le venin: « Avant mon show, je 
suis traquée. J’ai peur de ne pas être capable de 
passer à_ travers. Je suis tiraillée entre ma peur 
et le goût de danser. Après, je suis heureuse, 
mais souvent insatisfaite. J’ai toujours l’impres­
sion de manquer de temps pour pousser le spec­
tacle encore plus loin. J’aime les shows qui soiit 
heavy. »

Elle aime aussi non seulement les shows qui 
sont heavy, mais aussi ceux qu’elle traverse 
comme une heure et quart de défonce, et dont 
elle sort en état de choc, euphorique et brisée,

comme si elle s’était violée elle-même.
« Il faut que je mette tout ce que j’ai, sinon ça 

ne vaut pas la peine d’être là. Il faut que je fasse 
quelque chose qui mérite d’être vu par mille 
personnes à la fois. Je ne suis pas une décora­
tion suffisamment belle pour me contenter de 
n’être que cela. »

La première fois que Louise Lecavalier met 
les pieds sur la scène remonte à l’adolescence. 
Elle a douze ans, à l’occasion d’un spectacle de 
fin d’année présenté par l’école où elle est pen­
sionnaire. Elle habite un village si petit qu’il 
n’apparaît plus sur la carte: Sainte-Dorothée, 
coincé entre la rivière des Prairies et Laval- 
sur-le-Lac.

À quinze ans, elle s’inscrit en sciences au cé­
gep du Bois-de-Boulogne et fait partie de la pe­
tite troupe de danse mise sur pieds par Louise 
Gauvreau, une danseuse de chez Nouvelle Aire.

Naturellement, Louise Lecavalier se perçoit 
déjà comme une artiste ratée, sans talent ni 
carrière, aussi agile qu’un manchot sur son gla­
çon. « J’étais tellement sûre d’être pourrie que 
je restais toujours derrière les autres », se croit- 
elle obligée d’insister.

Par dépit, elle noircit alors un formulaire 
d’inscription à l’Université McGill, en éducation 
physique. Un endroit dont elle ne franchira les 
portes qu’une seule fois. Elle réalise rapide­
ment que son choix était une fausse route.

Mais l’université l’oblige néanmoins à faire 
face à elle-même. À partir de ce moment, une 
dose de courage lui remonte à la tête : ratée ou 
pas, Louise Lecavalier décide qu’elle deviendra 
danseuse.

Première escale, Pointépiénu, une compa­
gnie aujourd’hui défunte dirigée à l’époque par 
Louise Latreille. Elle y apprend la rythmique, 
le chant, et s’initie aux rudiments du ballet. Elle 
y reste un an, puis, en 1978, frappe à la porte de 
Nouvelle Aire. Une tribu dont elle sera membre 
jusqu’en 1981, et elle réalise alors que les exi­
gences esthétiques formulées par la compagnie 
correspondent de moins en moins à celles

qu’elle s’est fixées pour elle-même.
« Même si j’ai appris beaucoup aux deux en­

droits, j’aspirais à quelque chose de beacuoup 
plus fort en termes de danse. J’étais en désac­
cord avec les chorégraphies et le produit final 
que nous présentions sur scène. Il ne me restait 
plus qu’un choix, partir. »

Commence alors la période Édouard Lock. 
De Oranges à New Demons, en passant par Bu­
sinessman (en 1983), et le séisme provoqué par 
Human Sex en 1985.

Six ans de travaux forcés pour un chorégra­
phe dont elle n’a jamais cesse d’admirer la puis­
sance du style. Six ans de lutte contre des tra­
jectoires tracées dans une poésie revêche 
comme de la rocaille. Six ans pendant lesquels 
elle s’est imposée au coeur d’un univers innervé 
aux rages de la véhémence, qu’elle a su plier à 
son identité, à sa folie, à ses fureurs de femme 
survoltée.

« Lorsque je suis entrée chez Lock Danseurs 
(l’ancien nom de la compangnie), j’ai tout ef­
facé de ce que j’avais appris. J’ai recommencé 
à zéro. Je me suis dit que la danse, c’était ça. 
Les pièces d’Édouard Lock me donnaient un 
million de sensations comme jamais aucune au­
tre danse ne m’en avait procurées auparavant. 
Il y avait chez lui une pensée nouvelle que j’a­
vais déjà vue dans d’autres formes d’art, mais 
jamais dans la danse. Le travail d’Édouard 
était exactement ce dont j’avais besoin à ce mo­
ment-là. »

La danseuse ratée est aujourd’hui devenue 
danseuse virtuose. Mais pour elle, ce ne sera ja­
mais suffisant. Louise Lecavalier est désormais 
partie à la conquête du ballet.

Avec Françcine Liboiron, fraîchement débar­
quée des Grands Ballets canadiens, elle trouve 
modèle à sa taille. Au pays de La La La, la 
danse relève d’un face-à-face permanent avec 
le combat. New Demons en est la nouvelle man­
che: « Il faut maintenant que j’apprenne à faire 
groover le ballet autant que tout le reste... ».

Parions qu’elle va y parvenir.
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Adultes: 6,00$ ■ 65 ans et plus: 3,50$ ■ Étudiants: 3,50$ ■ Personnes handicapées: 3,50$ ■ Enfants 6 ans et moins: Entrée libre

l’nur les groupe» de 13 personnes et plus, du lundi au vendredi: HIV, de réduction. Réservations: ( UH) fitti-1302. ■ Billets en vente dans le réseau Billeteeh, et dans le réseau 
Billetel, ( HH) B91-7211. ■ Montréal: en vente chez La Baie, centre-ville. Vivti ri Mnstrnnrit iinrptvni.

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère des Affaires culturelles.

Jacques Prévert, c’est le grand dénicheur du merveilleux, le 
poète, le cinéaste, l’auteur de chansons et le créateur de colla­
ges. C’est aussi l’ami des plus grands peintres, sculpteurs et 
photographes de notre époque. Nous vous invitons à découvrir 
leur univers fantastique au Musée du Québec par le biais de 
deux expositions prestigieuses:
•100 collages de Jacques Prévert» de la Bibliothèque Nationale 
de Paris et «À la rencontre de Jacques Prévert * de la Fondation 
Maeght de St-Paul de Vence.

Musée du Québec
1, avenue Wolfe-Montcalm, plaines (l’Abraham, Québec (Québec)

Du 1.3 novembre 1987 au 10 janvier 1988.
Heures d’ouverture: Tous les jours de 10 h (HI à 19h(l(l 

Vendredi et samedi de lOhOO à 22h(H)

C’EST PREVERT,
c’est Picasso, c’est Calder, 
c’est Chagall, c’est Montand, 
c’est Giacometti, c’est Miro, 
c’est Magritte, c’est Carné, 
c’est Léger.


